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m la nouvelle panacée
Hier, c’était ia piluie de foie de morue. Aujourd’hui, 
on ne jure que par les supplérnents vitaminiques

Poncttoiis et sources des principaux éiéments nutritifs
Fonctions Sources alimentaires

• Développe et répare les tissus du 
corps.

PROTEINES------------------------------------- —
• Viandes, poisson, volaille, oeufs, fro­
mage, lait et produits laitiers, légumes, 
noix et graines.

-GLUCIDES----------------------------------------------
• Donne de l'énergie, facilite l’ingestion 
des corps gras.

• Pain, céréales, pâtes, riz, pommes de 
terre, fruits, sirop.

GRAS------------------------------------------------—
• Donne de l'énergie.
• Aide à l’absorption des vitamines 
provenant de corps gras solubles.

• Margarine, beurre, huiles, la laitue 
facilite l’absorption des vinaigrettes, noix, 
fromage, viandes.

THIAMINE--------------------------------------------------

• Libère l’énergie des glucides.
• Facilite une croissance normale en 
augmentant l’appétit.

• Porc, abats, pain et céréales enrichis et 
de blé entier, noix, grains, légumes.

RIBOFLAVINE.
• Aide à garder une peau en santé et 
une bonne vision.
• Maintient un système nerveux normal.
• Alimente les cellules en énergie 
pendant le métabolisme.

• Abats, farine blanche, farine de blé 
entier, pain, lait.

NIACINE
• Favorise la croissance et le 
développement normal.
•Maintient le système nerveux et la voie 
gastro-intestinale dans un état normal.
-------------------------------------------------- FOLACINE

•Abats, volaille, beurre d’arachide, 
légumes, lait, oeufs, poisson et boeuf.

• Favorise la formation des cellules 
rouges du sang.

Abats, noix, légumes, oeufs, légumes à 
feuilles, oranges, bananes, champignons, 
céréales enrichies de folacine.

VITAMINE B12
• Aide à la formation des cellules 
rouges du sang.
• Garde en bon état les tissus nerveux 
et gastro-intestinaux.

• Abats, boeuf, porc, poisson, crustacés, 
lait et produits laitiers, oeufs.

VITAMINE C
• Préserve les dents et les gencives.
• Préserve la résistance des parois des 
vaisseaux sanguins.
------------------------------------------------ VITAMINE B6

• Agrumes, brocoli, chou-fleur, poivrons, 
fraises, pommes de terre, jus renforcés.

• Favorise le métabolisme en protéine 
pour la production d'anticorps et de cel­
lules rouges du sang.

• Abats, bananes, boeuf, jambon, jaune 
d’oeuf, poisson, chou, épinards, céréales 
enrichies de vitamine B6.

VITAMINE A
• Facilite le développement normal des 
os et des dents.
• Améliore la vision de nuit.
• Préserve la santé de la peau et des 
membranes.

• Abats, jaune d’oeuf, legumes à feuilles 
vert sombre ou jaunes, abricots, pêches, 
tomates, lait et produits laitiers.

VITAMINE B
Renforce la présence du calcium et du 

phosphore dans la formation et le main­
tien en bon état des os et des dents.

• Lait et margarine renforcés de 
vitamine D, abats, saumon, thon, oeufs.

VITAMINE E.
Protège le gras des tissus contre 

l’oxydation.
• Huiles végétales, margarine, vinai­
grettes à salade, jaune d'oeuf.

CALCIUM __________________________

' Aide à la formation et à la préservation 
des os et des dents.

Favorise le maintien d'une bonne 
fonction nerveuse et d'un caillement 
normal du sang.

• Lait et produits laitiers, sardines, 
saumon avec os, maquereau, huîtres, 
soya, tofu, graines.
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• Se mêle avec la protéine pour former 
l'hémoglobine, l'élément constituant des 
cellules rouges du sang qui transporte 
l'oxygène et le dioxyde de carbone.

—------------------------------------------ PHOSPHORE

• Abats, viandes rouges, pain et céréales 
enrichis, légumes, fruits secs.

• Aide à la formation et à la préservation 
des os et des dents.

• Fromage, arachides, poisson, boeuf, 
porc, pain, oeufs, lait.

MAGNÉSIUM
Aide à la formation et à la préservation 

des dents et des os.
• Noix, soya, grams entiers, mélasse, 
crustacés, épinards, foie, boeuf.

ZINC
Favorise le métabolisme énergétique 

et la formation des tissus.
• Crustacés, abats, viande, 
poisson,volaille, noix, oeufs, légumes, 
produits de soya, grains entiers, graines 
et germes.

IODINE ----------------------------------------------------

Facilite le fonctionnement de la glande 
thyroïde.

• Fruits de mer tels que le homard, les 
huîtres et les crevettes, sel iodé.

FIBRE------------------------------------------------

Fournit une quantité de produits indi­
gestes qui encouragent donc l’élimina- 
tion normale des résidus.

• Pain et céréales de blé entier, fruits, 
légumes.

BÊTA CAROTENE
Aide à renverser le processus du vieil­

lissement de la peau dû aux effets 
néfastes du soleil et pourrait prévenir 
les cataractes.

' Carottes, patates douces.

Avez-vous pris des vitamines 
eet hiver ? Si oui, vous n’êtes pas 
seul dans le portrait. Seulement 
dans les pharmaeies, les 
Québécois en achèteront pour 
plus de 20 millions S cette année. 
Au Canada, quatre adultes sur 
dix sont désormais convertis aux 
suppléments \itaminiques 
tandis que chez nos voi.sins du 
Sud, les ventes franchiront, 
j)our la première fols, le caj) du 
milliard en 1991. Une vé '■♦able 
révolution qui laisse bien loin 
derrière la bonne vieille pilule 
de foie de monte de grand-mère...

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

L
es surplus de vitamines divi­
sent profondément la com­
munauté scientifique inter­
nationale. Entre spécialis­
tes, on ne s’entend pas du 
tout. Pendant que certains attendent 

que la nécessité des suppléments vi­
taminiques soit établie hors de tout 
doute, d’autres estiment que la vie 
trépidante d’aujourd’hui exige un 
apport supplémentaire en vitamines.

Cette dame de 44 ans, de Sainte- 
Foy, mère de deux enfants, s’est ran­
gée du côté des inconditionnels de la 
vitamine. « Depuis quatre ans, 
confie-t-elle au bout du fil, je bourre 
mes trois hommes de multivita­
mines. Mon mari fonctionne ventre 
à terre au travail et mes enfants se 
donnent corps et àme à leurs études. 
Je suis persuadée que les vitamines 
qu’ils consomment leur permettent 
de diminuer le stress et la fatigue. » 

Cette famille fidéenne débourse 
environ 70 $ en moyenne chaque 
mois pour maintenir les stocks de ce 
véritable arsenal vitaminique. «J’ai 
perdu confiance dans l’alimentation 
moderne, ajoute cette mère de famil­
le et travailleuse à temps partiel. Il y 
a trop de produits chimiques utilisés 
et nous consommons trop de calo­
ries vides. Il faut compenser. »

Louise Petit, pharmacienne à la 
clinique Janine Matte et Louise 
Petit, à Québec, ne partage pas du 
tout le même enthousiasme. « De 
nos jours, dit-elle, on recherche le 
mieux-étre avec la pilule miracle. 
C’est un phénomène de société. Si 
certains croient que les vitamines 
peuvent transformer du junk food en 
aliments de qualité, ils se 
trompent. »

Ses recherches poussées sur le 
sujet l’ont amenée à identifier les ca­
tégories de personnes qui ont besoin 
d'un surplus vitaminique :
• les femmes enceintes qui 
allaitent ;
• les gens qui suivent une diète ;
• les alcooliques ;
• les végétariens ;
• les fumeurs ;
• les utilisatrices de contraceptifs 
oraux depuis plus de 30 mois ;
• les utilisateurs chroniques 
d’aspirine ;
• les utilisateurs chroniques de 
substances qui bloquent les rayons 
UVB;
• les personnes qui restent confi­
nées à l’intérieur de leur résidence.

I Et les autres ?
« Il y a beaucoup trop de gens qui 

consomment des vitamines à l’aveu-
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glette, sans même se douter que 
leurs saines habitudes alimentaires 
leur fournissent déjà toutes les vita­
mines dont ils ont besoin », insiste 
Louise Petit.

La diététiste Fabiola Masri, de 
Quebec, constate elle aussi que la 
consommation de vitamines a beau­
coup augmenté. « Quand nous pro­
cédons à une évaluation alimentaire, 
note-t-elle, la question revient main­
tenant automatiquement : prenez- 
vous des suppléments de vitamines ? 
Et on s’aperçoit que la plupart en 
consomment. »

« Les vitamines, poursuit Mme 
Masri du même souffle, c’est néces­
saire dans plusieurs cas, mais certai­
nement pas pour tout le monde. »

Tous les spécialistes consultés 
s’entendent sur un point toutefois : il 
n’y a aucun bénéfice à consommer 
des vitamines en quantités supérieu­
res aux apports conseillés. À titre 
d’exemple, le taux de vitamine C 
dans le sang atteint un plafond de 
16 milligrammes par litre pour toute 
consommation supérieure à 500 mil­
ligrammes par jour. L’excès est éli­
miné dans l’urine.

Sans parler des effets secondaires 
qui peuvent découler d’une surdose. 
Des recherches ont démontré que 
des mégadoses de vitamines A et D 
peuvent endommager le foie. Trop 
de vitamines B6 peuvent affecter le 
système nerveux.

Médecine nouvelle
De nombreux groupes de re­

cherches, travaillant aux quatre 
coins du monde, mesurent actuelle­
ment le potentiel des vitamines pour 
lutter contre certaines maladies. La 
consommation en quantités raison­

nables de vitamines, notamment des 
antioxydants comme la bêta caro­
tène, pourraient contribuer a renfor­
cer le système immunitaire et à ré­
duire les risques de cancers et de 
cataractes notamment. Ces antioxy­
dants s’attaqueraient aux radicaux 
libres nuisibles naturellement dans 
l’organisme ou provenant de sources 
environnementales tels la tumee de 
cigarette, la pollution et les produits 
chimiques.

Par ailleurs, on pense que la vita­
mine E protégerait contre les mala­
dies cardiovasculaires et préserve­
rait les acides gras polyinsaturés de 
l’oxydation. Des chercheurs de Bos­
ton ont analyse la consommation en 
vitamine E de plus de 87 000 infir­
mières. Ils ont découvert que celles 
qui ont consomme quotidiennement 
au moins 100 unités internationales 
en suppléments de vitamines E du­
rant deux ans et plus avaient 43 % 
moins de crises cardiaques que cel­
les qui ne consommaient pas de sup­
pléments vitaminiques.

Une carence en vitamine C pour­
rait, d’autre part, accroitre les ns- 
ques de cancer tandis qu’un trop fai­
ble taux d’acide folique pourrait 
augmenter les risques d’infertilité.

« Actuellement, personne ne con­
seille d’absorber des mégadoses de 
vitamines pour prévenir certaines 
maladies, souligne un spécialiste de 
l’université Harvard, aux États-Unis. 
Mais dans deux ou trois ans. ça 
pourrait être bien different. »

En attendant, la meilleure stratè­
ge consiste à augmenter ses por­
tions de brocoli, de carottes et d’épi­
nard, de faire de l’exercice et de 
cesser de fumer. Car rien au monde 
ne remplacera de saines habitudes 
de vie.

Comment savoir si nous avons en main 
des vitamines de quaiité
Pour être bien absorbée, la vitamine doit se 
dissoudre rapidement une fois avalée. Des tests, 
réalisés en 1989 aux États-Unis sur une vingtaine de 
marques de comprimés de calcium, en vente libre, 
ont démontre que neuf comprimés seulement 
s’étaient dissous en moins de 30 minutes.
•• Si ça se dissout trop lentement, c'est pas pratique, 
de dire la pharmacienne Louise Petit. La première 
condition pour être absorbée par l'organisme, c’est 
qu'elle se désagrège rapidement. >•
Il existe un test fort simple pour savoir si la vitamine 
a la capacité de se dissoudre rapidement. Placez le 
comprime dans quatre onces de vinaigre et brassez 
toutes les trois ou quatre minutes environ. Au bout 
d’une demi-heure, le comprimé devrait

Vinaigre

Vitamines

A, '^1

être complètement dissous.« Il arrive, 
par exemple, que les composantes 
d'une vitamine soient trop fortement 
comprimées à la production ce qui 
rendra la dissolution trop lente ». 
explique un spécialiste de l'école de 
pharmacie de l'Université du Maryland.
Avec de l'eau
Par ailleurs, les spécialistes interrogés 
recommandent d'absorber les vitamines en même 
temps qu'un grand verre d'eau ou de la nourriture. 
L'eau accélérera le processus de dissolution. 
Louise Petit suggère d'avaler ses comprimés de 
vitamines au moment du petit dejeuner.
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Le jeu de la semaine

Blake Stone
Sorti en même temps que le maintenant 
célèbre Doom — ce jeu auquel tout le 
monde jouait et qui ne faisait parler que de 
lui pendant des semaines — Blake Stone,
Allens of Gold, a bien failli passer 
inaperçu. Mais c'était sans compter sur les 
irréductibles explorateurs de labyrinthes qui, 
une fois le superbe Doom terminé, cherchaient de quoi de 
solide à se mettre sous la dent. Et ils ont trouvé Blake Stone 
n’a pas la finesse des graphismes ni de l'animation de Doom, 
mais c'est un jeu beaucoup plus gros, avec les 50 et quelques 
niveaux de la version complète. En fait, c'est la version 
« spatiale » de Castle Wolfenstein 3-D qui a été et est encore 
l'un des jeux les plus recherchés sur PC. Avec, bien sûr, toutes 
les améliorations et les raffinements que l'on retrouve dans la 
nouvelle génération de programmes : dessins mieux fignolés, 
décors diversifiés, meilleure utilisation des couleurs, sons 
améliorés. Et, avantage majeur sur Wolfenstein, Blake Stone 
offre une carte automatique qui permet à tout instant au joueur 
de se repérer dans le dédale de corridors. Il est également 
possible de revenir aux étages précédents, si on a oublié un 
détail. Un jeu qui occupera pendant de longues heures, 
compliqué même au niveau de novice.

Le premier épisode du nouveau programme d'Apogee est 
offert gratuitement, via les babillards électroniques ou les 
réseaux de •< shareware >■ ; la compagnie vend les cinq autres 
par la poste. Mais attention, pauvres Québécois : quand on 
téléphone chez le distributeur d'Apogee pour l'Est du Canada, 
Universal Shareware Alternatives (C.P. 965, Pointe-Claire, Qc 
H9R 4R6, 514-633-9495 pour les commandes téléphoniques ou 
514-633-8591 pour les commandes par télécopieur), il ne faut 
pas se fier au prix de 59,95 S indiqué. Il s'agit en effet du prix 
américain et, en fait, Blake Stone, version complète, coûte ici 
93,40 S, taux de change, taxes et frais de poste compris. Et on 
n'obtient même pas le manuel promis dans la « pub » de la 
disquette shareware. Ce n'est pas de cette façon qu'Apogee va 
mettre fin aux copies illégales et au piratage.

Dernier détail, si vous ne prenez pas la peine de consulter 
tous les fichiers de documentation sur les disquettes : la version 
complète de Blake Stone ne peut être installée dans le même 
répertoire que la version shareware, sous peine de conflits. Et 
les parties sauvegardées ne fonctionnent pas avec la version 
commerciale. Il faut donc effacer la préversion avant d'installer 
la nouvelle.

Mais tous ces petits embêtements valent bien l'effort ; quand 
on a goûté à Blake Stone, on en redemande. Indispensable, 
même à ce prix « scandaleux « qui rend Blake Stone plus 
coûteux que la plupart des jeux des grandes compagnies. C'est 
vrai que c'est un grand jeu. J'y retourne, il y a une bande 
d'affreux extraterrestres qui m'attendent au détour d'un corridor.
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L’univers électronique
AUDIO-VIDÉO INFORMATIQUE JEUX VIDEO

La .......... de poche de Sony
□ Un livre électronique que même les auteurs de science-fiction n’avaient osé imaginer...
Encore une fois, grâce à la 
magie des puces, un siyet de 
science-fiction est devenu 
réalité : le livTe électronique. Le 
« Multi-Media Data 
DLscman » de Sony va même 
encore plus loin pui.squ'il 
permet, en pias de consulter les 
textes, d'afficher des 
illustrations et d’entendre des 
passages audio comme des 
extraits de discours ou les cris 
d’animaux. L’appareil offre 
également la possibilité 
d’écouter des « li\Tes 
parlés » et des enregistrements 
de musique.

Le Data Discman est un lecteur 
de disques compacts de 8 cm 
(3 pouces) muni d’un écran d’affi­
chage à cristaux liquides éclairé et 
d'un clavier permettant de taper 
les données pour la recherche 
d’un mot, par exemple. Il mesure 
15 cm X 10 cm avec une épaisseur 
de 3,5cm (6x4xl,5 pouces) et 
ne pèse que 550 g (1,3 Ib). Un dis­
que compact de 8 cm permet de 
stocker 200 Mo de données, l’é­
quivalent de 100 000 pages de 
texte dactylographié. C’est ainsi 
que les 30 000 articles des 21 vo­
lumes de l’encyclopédie Grolier 
(en anglais), accompagnés de cen­
taines d’illustrations et de 30 mi­
nutes de passages sonores tien­
nent sur un seul disque !

L’utilisation du Data Discman 
de Sony (modèle DD-IOEX) est 
des plus simples et il ne faut que 
quelques minutes pour apprivoi­
ser l’appareil. Le Data Discman 
est alimenté soit par une pile re­
chargeable (permettant une utili­
sation théorique de 70 minutes, 
mais beaucoup plus courte en réa­

lité), soit par quatre piles AA (trois 
heures de fonctionnement «< nor­
mal » ou une heure et demie avec 
l’écran éclairé), soit par branche­
ment sur l’allume-cigare d’une 
voiture, soit par raccordement à 
une prise de secteur via l’adapta­
teur qui sert également pour re­
charger la pile. Le DD-IOEX peut 
aussi se brancher à une entrée 
audio sur un amplificateur et à 
une entrée vidéo sur un téléviseur 
ou un moniteur, ce qui offre des 
conditions d’écoute plus 
agréables, à la maison.

À part la courte autonomie per­
mise par les piles, je lui ai trouvé 
peu de défauts. La consultation, 
par menus, par mots et par mots 
clés et facile et rapide, les accès 
au disque ne ralentissant presque 
pas la recherche. Appareil ro­
buste, il constitue un compagnon 
de voyage idéal.

Le Data Discman, sur le mar­
ché depuis près d’un an, bénéficie 
d’une assez vaste bibliothèque 
électronique, une centaine de ti­
tres au total, pour l’instant pres­
que uniquement en anglais. Outre 
l’encyclopédie Grolier (fournie 
avec l’appareil, en même temps 
qu’un disque de leçons de langue 
— français, anglais, espagnol, ita­
lien —) on remarque plusieurs 
^ides de voyage, guides des vins, 
livres de recettes, dictionnaires et 
autres encyclopédies. Ou, encore, 
les SIX tomes de Library of the Fu­
ture, une collection de... 900 ou­
vrages de littérature anglaise !

Le Data Discman est un outil 
fort pratique pour les voyageurs, 
les hommes d’affaires et les étu­
diants, note Denis Beaumont, de 
la Maison Sony, de Québec. Ce 
lecteur de livre électronique se 
vend 699 $, un prix qui n’est pas 
exagéré, eu égard à ses possibi-
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149, route du Massif du Sud, Saint-Philémon 
Reservez (418) 469-2900 Fax ; (418) 883-2225
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■ Fête à sucre, tire sur la neige
■ "Sleigh ride", équitation
■ Jeux intérieurs de fers à cheval
■ Pétanque, mini-golf, jeux western
■ Repas canadien, festin de gibiers 
Bellechasse (Québec) GOR 4A0

se fan avec 
chevaux.

SITUÉE AU BOUT DE U RUE LAURIER A 
SAINTE-CATHERINE-DE-U-JACOUES-CARTIER 
Sur reservation seuferrient Faites vie encore 
quelques places Oisponibtes

INFORMATIONS ! 875-3704

CABANE A SUCRE CHEZ JEAN-GUY
La cueillette

PRIX
ADULTES 14$ 
ENFANTS 9$

SPÉCIAL pour 
groupes d'ecollers

Sont inclus dans le pris : 
—> Ropao complot 
» Dégustation ds tirs 

sur la nslgs 
— Un '*slslgh rids" 

Muslqus, danss st 
>sux sociaux 
continus

.anc ^

1289.2e Rang Ouest 
Neuville. Portneut (Québec)
Sortie 281 Sud. Autoroute 40 
Cab. Neuvflle (418)876-2812. Res 873-2333

Repas typiques servis A volonté 
ainsi que tire sur la neige 
e DANSE a ORCHESTRE 
e ANIMATION AVEC LE TRIC 

"LA JCIE DE VIVRE" AVEC 
HUOUETTE - YCLANDE JUTRAS 

Réservez tôt pour avoir votrs choix ds datas. 
Cuvert hors saison pour 
réceptions de tous genres.
30 ans d’expérienca 
20 minutes de Québec

e comptoir, 
nous présentons a l'année, toute la gamme 
de produits de l'érable.
De plus, des emballages-cadeaux pour oc­
casions spéciales, telles que Pâques, Noél, 
etc.Tél.: (418) 683-5966

PÈRE NORMAND

N. Drouin, prop.

vnucR€«eFC4

INVITATION A VENIR DECOUVRIR LA “VRAIE” 
CABANE À SUCRE DU PÈRE NORMAND

• Savourer un repas copieux servi Pans la porcelaine
• Spécialité Oreilles de cnsse 

^eSleighride GRATUIT , le seul a vous loffnr dans le com
• P^tiQuef vos (Unes (3e Touoe ou fle 'gnes avec armaior
» Déguster tire sur la neige • Admirer les chevaux 
» PRIX SPECIAUX F»OUR L ÂGE D OR

RESERVEZ DES MAINTENANT 596-2565 ou 596-2748
CUVERT À L'ANNÉE SUR RÉSERVATIQNS

a A 10 minutes des ponts 
a Repas canadien servi 

tous les jours 
e Tire sur la neige 
a Animation 
e Service de bar 
e Vente de produits de 

l'erabla
• Hors saison tous 

genres de réceptions

«H

Erablière Mart-L enr.
(20 minutes de Québec)

Salle de 150 personnes
Repas et tire sur la neige servis à volonté
Musiciens, service de bar. danse

Promenade a cheval 
Service de garderie

23, GRAND-CAPSA, PONT-ROUGE, RÉS.: 525-8653 - 873-2164

umu té^aien, et t/ocu euKta&i
Repas a volonté 
servi â la table 
Promenade en 
traîneau 
Musicens 
Anirnation sur 
place 
Videos iLtmfffir ftilHicatf

■ ErabliSre entaillée à la chaudière 
e Peut réunir 120 personnes
• Prtxluils de l'érable fabnqués sur place (tire sur neige)

(aiitt tut eaux .. lu ^ tiecauuxixtupeut-étxe 
tu aeUuue tU ttu xiatu...

Thérèse et J Claude Rochon Ipropnétaires)
364,4e Rang Ouetl. Salnt-Augustin-de-Desmaures 

Autoroute 40 (sortie 295)
Tél.: (418) 878-2189

CABANE A SUCRE MICHEL ALLAIRE
Que dtrte2-vou8 d un dîner ou d un souper avec soiroe de danse (to<i»k>re popu­
laire] Ou er>core une dégustation de tire sur la neige t

EGALBMENT. PRODUITS DE L ERABLE A EMPORTER :
• S-'op en canette ou en bouteitie-cedeau • Sucre rnou ou dur
• "'e • Cornets de sucre d'érable
• Beurre d erabie • etc

RÉSERVEZ LE PLUS T(5t POSSIBLE 
cornmunique/ avec Murielle ou Michel, au.829 3450 

1125, roule de I Argehtenay Saint François, Ile d Odéans
PROMENADE 
EN TRAINEAU

i
Chemin
Uoy

LE CHARME ET LA SAVEUR DES 
GRANDES TRADITIONS...
Redécouvre/ le vrai goVt de la sucrene et le cHarme d'une èr» 
b*'ere dans im decor exoepoonr^ei a proximié du ie»jve Re 
no je/ avec la trediion et ver>e/ y déguster un merxj êiaboré 
avec som et des mets de toute premiere quailé cutsrries sur place
TotiS nos pn inciuerl tê promenede en tr»*r>eeu la bre sur la 
ne*Qe la danse avec mus»c*en(s) le menu d èraWiére complet 
servi a voionre et ' accès aux pistes de sin de randonr>ée 

QfÊluit pour let enfants de 5 ans et moint 
237. cHpmIn du L^-Nord 

Saint-Auquetln-de» Deemeuree

Héaerret » Peeenee du
(418)878-5085 

reUcopleur tM-lMI

'AcctuéM Ml kwécaeb

CABANE A SUCRE 
ÎLE D’ORLÉANS

#20 mm centre ville Quebec 
• Cuisme auSbocoise dans son décor naturel 
e I e dimanche ncius servons le souper de» 17 h (p m ) 
e Dégustation tire sur la neige

RESERVEZ POUR VOS GROUPESI 
Vo« hôtét: la familla Prémont

Pi
w*

3029. chemin Royal 
Sainte-Famille 
Ile d Orléans

829-3455

Route 277, Saint-Henri é Tél. (rés.) 882-0530 (cabane) 882-0630

ERABLIERE DU LAC-BEAUPORT
e Repas canadien et tire sur la neige â volonté 
e Receptions de tous genres â l'année 
e Méchoui, poulet sur charbon de bois

200, chemin des Lacs 
Lac-Beauport 

(à 1S min. de Québec)

Pour réservation : 849-0066

SALLE DE 175 PERSONNES
e Parties de sucre québécoises avec 

repas, service à volonté et 
animation

• Manages «Anniversaires
• Brunch • Épluchefte de blé d'Inde
• Pique nique • Party des lètes. etc

(418)286-6928 (418)285-0199
1142. tv. Saint-Loult 

Portncuf-Statlon 
J.-Q. Cloutlar, Prop

ÉRABLIÈRE GÉRARD MARDIS enr
4194, chemin Notra-Oama, Saint-Auguatin

Venez déqus- «Dans un dé-

0 TGfïli'

ter notre excel­
lent repas et 
notre lire sur la 
neige, le tout a 
volonté

cor chaleureux 
et familial é 15 
minutes du 
centre-ville

• Capacité de 
150 personnes 
environ Réser 
vez dés main 
tenant i

Tél. : 878-2448 - 878-2173

SI vous DÉSIREZ ANNONCER DANS CETTE 
RUBRIQUE, communiquez avec le 

TÉLÉMARKETING : 647-3378/647-3377/647-3376 
ou sans frais au 1-800-463-4828.

Le livre électronique, le « Multi-Media Data Discman » de Sony permet 
de consulter les textes, d’afficher des illustrations et d'entendre des 
passages audio.

lités tant comme appareil portatif 
cjue comme appareil de consulta­
tion à la maison. Les livres-dis­
ques se vendent entre 59 $ et 79 $ 
et, pour le moment à Québec, pré­
cise Denis Beaumont, ne peuvent 
être obtenus que sur commande

spéciale. Parmi les rares titres 
français que l’on peut se procurer, 
il signale le dictionnaire Larousse 
qui vient tout juste de faire son 
apparition. Le Data Discman est à 
voir absolument, ne serait-ce que 
par curiosité. ^ .»

L’énigme du professeurAim
Collaboration 

spéciale

r
C’étail un peu pour vous donner un avant-goût 
de rété que je vous ai présenté la semaine 
dernière l’énigme des baigneuses, mais faudrait 
quand même pas vous imaginer que Je vais vous 
faire travailler sur des fesses à toutes 
les semaines. __

D’autant plus que J’ai 
suffisamment de problèmes '^\
comme ça avec mon boss, sans 
qu ’on mette la police des moeurs 
à mes trousses.
J’avoue pourtant que ces ébats sur 

la plage m'ont également donné le 
goût du soleil et de certaines autres activités...
C’est pourquoi J’ai confié à Florence la 
rédaction des problèmes pendant les prochaines semaines, mais Je sais 
que vous serez entre bonnes mains.

S’il y en a qui ont besoin d'une pelle, because la saison. Je vous offre 
la mienne qui sera inactive pour un maudit bout de temps...

M. Charles Fortier, de la rue Marcoux, à Reauport, me demandait 
s'il est possible qu'il y ait eu une erreur dans la solution à la première 
énigme, soit celle du hockey. La réponse, c’est non. Les erreurs. Je 
laisse ça à mon boss, et quand il en commettra. Je ne serai que trop fier 
de vous le dire.

En attendant, amusez-vous bien dans la neige, et n’abusez pas de 
l'hospitalité de Florence. Tourlous au carré.

L’énigme 
de la vitesse
moyenne
Quand je vais reconduire 
ma Florence de secrétaire 
chez elle, après le travail, je 
roule, pour des raisons que 
je ne vous donne pas, à une 
vitesse constante de 
30 km/h. Au retour, je roule 
à une vitesse constante de 
60 km/h. Quelle est ma 
vitesse moyenne pour tout 
le parcours?

■- 'À

Note aux lecteurs
Si jamais vous ne pouvez trouver par vous-mêmes 

la solution, lisez la suite de cette chronique en page C-6
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Une femme au combat
La lieutenant Shanon Workman est deve­
nue, il y a quelques jours, la première 
femme américaine à faire partie d'une esca­
drille navale de combat. On la voit, ici, sur le 
pont du porte-avions USS Dwight D. Eisen­
hower, au large de Norfolk, en Virginie. Au 
cours des prochains mois, le Eisenhower 
devrait compter environ 500 femmes parmi 
les 6000 membres de son équipage.

Guide alimentaire 
pour les sidéens
Sheila Murphy, une diététiste canadien­
ne de réputation, vient de publier un nou­
veau guide alimentaire à l'intention des 
personnes atteintes du sida. L'ouvrage inti­
tulé « Être mieux en mangeant mieux » a 
été concocté en collaboration avec la So­
ciété canadienne de l’hémophilie et 
Santé et Bien-être Canada. L'auteur pré­
sente des stratégies nutritionnelles qui 
font partie intégrante du traitement global 
d'un sidéen. Ce guide, publié en français 
et en anglais, est offert gratuitement aux vic­
times du VIH/Sida et aux personnes de 
leur entourage qui donnent les soins. Il suf­
fit d'en faire la demande au Centre natio­
nal de documentation sur le sida en com­
posant le numéro de téléphone suivant : 
1-613-725-3769. Il existe aussi une cassette 
vidéo qui traite du même thème. Il est 
possible de l'emprunter à l'Office national 
du film.

A

La menace plane 
sur les perroquets
Un tiers des perroquets du monde sont 
menacés d'extinction. Sur les 330 espèces 
de perruches et de perroquets, la survie 
d’une centaine est directement reliée à la 
destruction des milieux naturels et au 
commerce international.

Les secrets
de la queue du chat
Un chercheur américain soutient que 
c’est avec sa queue que le chat régie ses 
conflits. Les signaux codés, transmis par 
les chats, seraient bourrés de significations. 
Cela leur permettrait de communiquer 
avec leurs semblables sans avoir besoin de 
se renifler.

'ê

/

MIam ! MIam !
Ce jeune Chinois se délecte d'un bâton de 
cenelles confites pendant que ses parents 
travaillent dans un marché de vêtements à 
Beijing. Les bâtonnets de fruits sucrés sont 
des friandises de choix en hiver, en Chine. 
La photo a été prise au début de la 
semaine.
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Profiter de son assurance-vie avant de mourir
□ Si les escompteurs de polices d'assurance-vie font 
de bonnes affaires aux États-Unis, chez nous, les assu­
reurs s’interrogent sur la moralité d’une telle pratique.

SlPO:

Les malades en phase terminale sont de plus en plus 
courtisés par de nouveaux chevaliers d'industrie : les 
es<-ompteurs de polices d'assurance-\ie. Ce « viatique » 
discutable sur le plan éthique ne serait pas encore offert siu" 
les marchés canadien et québécois. N’empêche que les 
milieux concernés sont perplexes.

par ROGER BELLEFEUIU.E
collatxyation spaciale

C’est au pays de l'Oncle Sam, 
comme il fallait s’y attendre, 
que ces croque-morts pressés 
ont vite réalisé la possibilité de 
rentabiliser rapidement un in­
vestissement, en misant sur la 
mort à plus ou moins courte 
échéance d’un titulaire d’une 
police d’assurance-vie.

La première entreprise du 
genre, l’American Life Resour­
ces, a vu le jour en 1988. Elle 
aurait maintenant une cin­
quantaine de concurrents. Le 
sida fut à l’origine de ce nou­
veau Klondike. Aujourd’hui, 
on ratisse discrètement les mi­
lieux susceptibles de compter 
des clients potentiels, sidéens 
ou non, dont les jours sont 
comptés.

Le truc est simple. Un mala­
de consentant se voit offrir le 
rachat de sa police, sur la base 
d’un pourcentage proportion­
nel à son espérance de vie se­
lon le pronostic médical. Ce 
pourcentage pourra, par ex­
emple, s’établir à 80% si le 
décès est prévu dans les sbc 
mois, 70 % dans les 12 mois et 
60 % si le décès doit survenir à 
l’intérieur d’une période de 
deux ans. Le rendement 
moyen dépasse largement le 
taux des placements garantis 
en vigueur par les temps qui 
courent.

À cause de la concurrence, 
les modalités peuvent varier 
d’une entreprise à une autre. 11 
s’agit, il faut le souligner, de 
firmes privées en activité hors 
du milieu de l’assurance.

I.a Life Entitlements Corp., 
une filiale new-yorkaise de

Life Benefits Resources, de 
Londres, se targue de pouvoir 
escompter une police dans un 
délai de 10 jours, contraire­
ment à d’autres compagnies 
dont la période d’attente peut 
s’étendre sur plusieurs mois.

Au Canada, la prudence 
est de mise

11 est difficile de savoir si ce 
type de négoce a atteint le Ca­
nada. Pour des motifs humani­
taires, l’industrie de l’assuran- 
ce-vie, sensibilisée il y a 
quelques années par l’état de 
dénuement matériel dont 
étaient frappés des clients si­
déens, offre déjà des contrats 
d’indemnisation anticipée. 
Personne ne s’en vante vrai­
ment, cependant. En agissant 
ainsi, elle a en quelque sorte 
coupé l’herbe sous le pied des 
escompteurs.

Ces formules sont désor­
mais partie intégrante, ou non, 
de polices offertes par un cer­
tain nombre de compagnies, 
indépendamment du type de 
maladie. Les modalités peu­
vent varier d’une firme à 
l’autre.

Toutefois, la pratique cana­
dienne du versement anticipé 
n’a pas la dimension mercanti­
le du rachat à escompte que 
l’on trouve aux États-Unis et 
en Europe. En effet, le mon­
tant résiduaire du capital n’est 
pas empoché par la compa­
gnie, mais par la personne dé­
signée au contrat, ou à défaut, 
par les ayants droit.

Assurance-vie Desjardins, 
par exemple, a inclus une ga­
rantie de bénéfices accélérés 
dans ses polices d’assurance-

vîe individuelle. Celle-ci pré­
voit le versement, du vivant 
d’un assure dont l’esperance 
de vie est d’au maximum deux 
ans, d’une indemnité pouvant 
se chiffrer jusqu’à 25 % du ca­
pital assure. Il s’agit, techni­
quement, precise au SOLEIL 
Richard Fournier, d’un prêt 
garanti par le capital. De telles 
indemnités anticipées n’ont 
été versées par cet assureur 
que dans une dizaine de cas en 
1992.11 est, par ailleurs, diffici­
le de connaître d’une façon 
précise l’ampleur de cette pra­
tique dans l’une ou l’autre des 
provinces canadiennes.

Pressée de faire le point sur 
toute cette question, l’Associa­
tion canadienne des compa­
gnies d’assurances de person­
nes (ACAP), qui regroupe 
103 firmes (90% du marché), 
a décidé d’entreprendre une 
consultation auprès de ses 
membres pour mieux cerner 
les pratiques en cours dans le 
secteur des indemnités 
anticipées.

Lorsque le profil de cette 
pratique sera connu, a indiqué 
une porte-parole de l’ACAP au 
SOLEIL, un comité ad hoc se 
penchera sur les aspects déon­
tologiques qu’elle soulève. 
L’association se demande, tou­
tefois, si la responsabilité 
d’une réglementation précise, 
le cas échéant, incombe vrai­
ment en premier lieu à l’indus­
trie ou aux pouvoirs publics.

Le service du contentieux 
du Surintendant des assu­
rances du Québec signale, 
pour sa part, que le nouveau 
Code civil est muet sur les es­
compteurs d’assurance-vie et 
les paiements anticipés. A 
l’instar de ses homologues des 
autres provinces, le surinten­
dant québécois observe atten­
tivement l’évolution du mar­
ché et est attentif aux débats 
que cette situation soulève 
dans les milieux intéressés.

Des restes de dinosaures sont en vente en France
TOULOUSE (Reuter) — Les amateurs de 
paléontologie en France peuvent désormais 
acheter des restes de leur dinosaure préféré 
aux enchères.
• Deux oeufs d'une vingtaine de centimètres 
de diamètre ont été adjugés 12000FF (environ 
2760S) la paire mercredi soir lors d'une 
dispersion de collection à la salle des ventes 
de Toulouse.
Une corne de tricératops est partie à 4000FF 
(environ 920$) et une dent de tyrannosaure, « 
le plus grand carnassier de tous les temps », 
s'est arrachée à 2500FF (environ 575$).
« Ces objets sont libres à la vente, d'après la 
réglementation française, puisque n'ayant 
jamais eu de contacts avec l'être humain », a 
souligné Me Rémy Fournié, le commissaire 
priseur chargé d'organiser la vente.

Un tricératops, le plus redoutable des 
dinosaures cératopsiens.
Une vingtaine de restes d’animaux datant du 
crétacé supérieur, dans la dernière période de 
l'ère secondaire, ont été ainsi dispersés.

omipre entreprise du genre,La P'®""® ®Xssources, a vu le
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COMMENTAIRE:

Non à la conscription linguistique

A
utant il est réconfortant de voir la ré­
gion de Québec défendre comme des 
membres de la famille les Néo-Quebé- 
cois que sont les Davidov et les Maraloï, 
autant il est déprimant d’entendre 
l’erratique parti de Jean Allaire proposer, lui, une 

véritable conscription linguistique des éven­
tuels immigrants. Incapable de préciser ses 
orientations constitutionnelles, l’Action démo­
cratique affiche ainsi en matière d’intégration 
culturelle des principes aussi clairs que 
choquants.

Français par contrat
Il faudrait, nous disent M. /Mlaire et son 

con.seiller Moncef Guitouni, reserver l’accès du 
Québec aux immigrants qui s’engagent, dès 
leur demande d’admission, à s’intégrer à la so­
ciété francophone. Au cas où la clarté de la 
proposition ne suffirait pas à susciter les pires in­
quiétudes, M. Allaire explicite : « Pourquoi des 
immigrants viendraient-ils au Québec s’ils n’ac­
ceptent pas cela » ?

Malgré le ton péremptoire de M. Allaire, 
j’espérais toujours avoir mal compris ou mal 
interprété. J’espérais en vain, car ni M. Allaire 
ni son conseiller n’ont tenté de corriger ou de 
nuancer le compte rendu que les médias ont 
donné de leur étrange proposition. Ju.squ’a 
preuve du contraire, le parti de M. Allaire sou­
haite donc vraiment effectuer un vigoureux tami­
sage des demandes d’admission. Un critère 
s’ajouterait aux normes actuelles : toute person­
ne voulant immigrer au Quebec s’engagerait 
par contrat à s’integren-au versant francophone 
de notre société. Cela dopasse l’entendement.

Un Etat totalitaire ?
Regardons ce qui attend l’immigrant en ter­

re québécoise. Il est plus que probable, d’entrée 
de jeu, que les familles immigrantes s’établi­
ront à Montréal. Que l’on aime ou pas la situa­
tion, un fait saute aux yeux : 60 ou 90 % d’en­
tre elles prennent racine dans la métropole. Or, 
Montreal vit en anglais plus souvent que le 
reste du Québec. Plus souvent qu’on ne le vou­
drait, les emplois que trouvent là les immi­
grants imposent l’anglais comme langue de tra­
vail. Dans un Québec gouverné par le parti de 
M. Allaire, l’immigrant amené à gagner sa vie en 
anglais serait-il en rupture de contrat ?

Se pourrait-il, d’autre part, que des fils et 
des filles d’immigrants s’attachent sentimentale­
ment à des jeunes anglophones et en viennent 
à vivre avec eux ou à les épouser ? Faudrait-il, 
une fois de plus, qu’un Fltat allairiste dénoncé 
le bris de contrat ?

Je caricature, mais à peine. Je veux simple­
ment montrer à quelles aberrations conduisent 
d’aussi dangereux dérapages. Autant, en effet, 
je souhaite que les immigrants, d’eux-mèmes ou 
en raison de mesures incitatives civilisées et 
respectueuses, s’intégrent au Quebec francopho­
ne, autant j’aurais honte de vivre dans un pays 
emporté par un délire totalitaire. Rappelons-nous 
nos ancêtres et leur réaction devant le « ser­
ment du test » et voyons ceci : ce qui était odieux 
pour nos ancêtres le serait pour les immi­
grants d’aujourd’hui.

Ce n’est pas un lapsus
Intrigué par les propos de M. Allaire et par 

la presence auprès de lui d’un conseiller spècial

que je ne lui connaissais pas, j’ai tenté d’en 
savoir plus long sur la philosophie de ce mon­
sieur. Ce que j’ai lu ne m’a guère rassuré. « ... 
les politiques futures au niveau de l’éducation, 
déclare M. Guitouni, doivent viser l’unifica­
tion. Si l’on ne travaille pas dans ce sens, il ne 
sera pas possible de constituer un peuple, un 
pays, une nation ; on se retrouvera avec des grou­
pes qui s’affrontent et se battent entre eux.
Dans cette perspective, il faut revoir les politi­
ques d’immigration qui consistent à faire venir 
chez soi des gens de différentes cultures sans 
être assurés de pouvoir les unir en un même 
peuple. À ceux qui se demandent ce qu’il advient 
des origines de chacun, il faut rappeler qu’il 
serait insensé qu’une personne quitte son pays et 
espère changer le pavs d’accueil à son image »
(p. 103).

Le lien entre ce texte et la conclusion de M. 
Allaire e.st patent ; si l’immigrant refuse de s’en­
gager à l’intégration, qu’il reste chez lui...
On me dira que la doctrine du « melting-pot » 
a bien servi les États-Unis. Peut-être, mais la Bos­
nie montre, elle, l’horreur de l’epurabon ethni­
que ou culturelle. S’il est légitime de défendre le 
fait français, rien ne justifie l’agression lin­
guistique. MM. Allaire et Guitouni ont oublié que 
la fin ne justifie pas les moyens.
Ul Kntn lii ns arec ^tnnrrf (iuitouni sur scs études du 
comportement des Jeunes, propos recueiUis par Denise \or- 
mand dut rt ite, tWsses de l'I nirersité du Québec. 199.1.
197 p. /•
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Victimes de pénuries d'essence et de bombardements^ les écoles de Sarajevo sont fermées depuis 
plusieurs mois. Certaines maisons offrent bien l'enseignement privé, mais les cours portent surtout sur 

les moyens de vaincre la peur, comme le rapporte Aida Cerkez, de l'Associated Press.

La peur et les rêves en mots et en dessins
[tes
des

témoignages
de Sarajevo

(AP) — Les élèves de huit et 
neuf ans de Nesima B;yic dévoilent leurs frayeurs 

et leurs angois-ses les plus secrètes dans leur journal personnel 
et leurs dessins. Le résultat de cette nouvelle thérapie de groupe 

pour jeunes est tout simplement renversant : un chapelet de 
peurs et d’espoirs fragiles qu’aucun enfant ne devrait jamais avoir

à vivre.

par AIDA CERKEZ

«J’ai surtout peur de me faire 
; blesser et de demeurer estropié. 
• Mais je ne crains pas de mourir », 

raconte Eldin Becarevic, neuf ans, 
a ses camarades de classe.

Nesima Bajic, qui enseignait au 
. pnmaire avant la guerre, essaie 
par tous les moyens d’offnr des 
cours hebdomadaires à l’intention 
d’un groupe d’enfants dont le 
nombre varie selon les intempé­
ries et les dangers... Quand la cho­
se est possible, le groupe se réunit 
dans l’appartement de Tihana 
Majstorovic, une élève de neuf 
ans.

Au cours d’une séance d’ensei­
gnement, juste avant le récent et 
fragile cessez-le-feu du 10 février, 
les enfants se tenaient à genoux 
autour de la table de la salle à 
manger de Tihana. Ensemble, ils 
déclamaient leurs devoirs et leurs 
leçons dans le tumulte fait par le 
plastique qui recouvre les fenêtres 
et qui bat au vent, au son des 
roquettes, du mortier, des mitrail­
lettes et des avions de l’OTAN qui 
survolent Sarajevo.

« L’école, dans ces conditions.

ne fait pas qu’éduquer, de pour­
suivre Bajic. Elle réussit à sécuri­
ser les enfants et à leur offrir une 
veritable psychothérapie. Le tout 
se fait par le truchement de la dis­
cussion, l’écriture et le dessin. 
Ainsi, ils peuvent évacuer plu­
sieurs des frustrations que leur 
crée la guerre. »

Au moins une fois pendant la 
^erre, 81 % des enfants de Sara­

jevo ont cru qu’ils allaient mourir, 
selon les résultats d’interviews 
menées par l’UNICEF pendant 
plus de un an dans l’ensemble des 
écoles. Pas étonnant quand on sait 
qu’au moins six enfants ont perdu 
la vie le 22 janvier dans une zone 
supposément sécuntaire supeni- 
see par les Nations unies lors d'un 
pilonnage en règle en provenance 
des collines environnantes.

En date du 7 février, le minis­
tère bosniaque de la Santé affir­
mait qu’au moins 1564 enfants ont 
été tués dans la seule ville de Sa­
rajevo depuis le début des hosti­
lités en avril 1992. Près de 15 000 
autres enfants ont été blesses par 
balles, atteints par des tireurs 
isoles. Un sort que craint par-des­
sus tout le jeune Eldin Becarevic.

« Pourquoi nous ? » se deman­
dent le plus souvent les enfants

d’ici, qui ne peuvent pas compren­
dre de quoi ils peuvent bien être 
coupables, de dire Bajic. « Le pire, 
ajoute-t-elle, c’est que je n’ai pas 
de réponse non plus ».

Avec l’aide de l’UNICEF, qui a 
distribué du maténel de bricolage, 
des crayons, des calepins et des 
stylos, l’enseignante de 64 ans a 
eu l’idée de faire tenir un journal 
personnel à chaque enfant. Une 
idée qui s’est étendue à toute la 
ville après l’interview que Bajic a 
accordée à la radio de Bosnie.

« Ils ont littéralement jete sur 
papier leurs peurs et leurs an­
goisses. Comme s’il s’agissait 
d’une confession. Ce qui les aide 
grandement », conclut Nesima 
Bajic.

Une partie de la thérapie con­
siste a laisser libre cours à ses 
emotions, en se sentant suffisam­
ment en confiance pour se mettre 
à pleurer sans retenue aucune. Ti­
hana regrette-t-elle de ne pas 
avoir quitté la ville par le truche­
ment d’un convoi de réfugiés ?

« La seule fois où j’ai souhaité 
être ailleurs répond Tihana, c’est 
lorsque j’ai vu la colline voisine en 
fumée. Ils avaient lancé des 
bombes sur la colline et sur l’édi­
fice où vit ma cousine Hanna. 
Mais c’est arrivé une seule fois. 
Alors, je ne veux pas partir. Mes 
amis et ma maison sont ici. Je ne 
peux quand même pas abandon­
ner mon jardin »...

Puis, Tihana s’arrête. Elle en­
fouit son visage dans son béret 
rouge avant de pleurer à chaudes 
larmes dans les bras de son 
professeur.

Autour d’elle, les enfants se tai­
sent. Puis, Dario Kavcic, huit ans, 
s’approche de la fillette pour la 
consoler. « Vas-y, Tihana, ne 
crains rien, tu peux pleurer. Notre 
professeur nous l’a dit : pleurer, 
ça fait du bien ».
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L auteur du dessin est un garçon prénommé Oamir qui, selon son professeur Nesima Bajic, voit Sarajevo 
cornme une belle pomme juteuse que menace de pourriture, la présence de chars, de canons, de mortier, de 
haches et de scies. Oamir, qui discute du dessin avec son professeur, a aussi dessine Sarajevo coupée du 
reste du monde.

Des enfants se racontent
Extraits de leur journal

Espoirs fragiles 
et peurs tenaces

Adisa Hajdarbasic, 
6e année :

SARAJEVO, BOSNIE-HERZÉGOVINE (AP) — Dans une école de 
fortune de Sar^evo, des écoliers expriment leurs pen.sées par le 
dessin et l’écriture, une façon comme une autre d’évacuer les 
cauchemars engendrés par la guerre et préserver amsi leur rêve 
d’un avenir meilleur.

Voici quelques extraits de textes que les enfants de différents 
âges ont spécialement rédigés à l’intention du reporter de 
l’Associated Pre.ss.

J’aimerais donc que cette mau­
dite guerre finisse ! J'aimerais 
rentrer chez moi et voir ma fa­
mille . J’ai perdu mon pere à la 
guerre. Je voudrais pouvoir ter­
miner mes études secondaires. Je 
donnerais mon nom pour servir 
a l 'ecole militaire, juste pour aider 
les gens... Mon rêve le plus 
cher, c’est de laisser cette guerre 
derrière moi et de m’en aller. 
Quand tout sera fini, je reviendrai 
m’acheter un poisson rouge et 
un perroquet. La guerre m’a privé 
de bien des choses. Elle m'a 
surtout enlevé mon père, ma 
mère, ma maison..
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Avant la guerre, Dario Kavcic, huit ans, avait pour compagnon un petit lapin domestique. Maintenant, il 
dessine trois lapins en costumes de camouflage et portant des armes automatiques et un bazooka Plus haut 
une mere oiseau prend soin de son petit.

Darto Kavcic, 3e année :
L’hiver dernier, quand Je me tenais as.sis dans le noir, bien en­
veloppe dan.', ma couverture, je m’imaginais un avenir.sans guer­
re. Je pensais à de belles choses. Je me voyais au bord de la 
mer. Je me promenais en Amérique Je gagnais un tas d’argent, 
a.ssez en tout cas pour me payer de la pizza, des bonbons, du 
Coke, de la creme glacée et des jouets.

A Sarajevo, les balles sifflent au-dessus de votre tête, il y a 
des obus qui vous tombent dessus et des .sirènes qui gémissent a 
longueur de jour U y a du sang dans les rues U's gens n ’ont 
pas la vie facile Ils vont puiser l’eau, chercher le bois de chauffa­
ge, faire la queue a la boulangerie, en attendant le prochain 
convoi humanitaire Beaucoup d’adultes et d’enfants sont morts 
ou ont été hlessé.s.

Edis Heric, 3e année :
Je ne sais même pas si ma mai­
son est passée au feu ou si mes ca­
marades d’école et mes amis 
sont encore en vie. Mon école a 
été détruite, le village ou vi­
vaient mes grands-parents avant 
d 'en être expulsés a été brûlé. 
Malgré tout, je crois que la guerre 
va finir un jour et que j’aurai à 
nouveau une maison, une école, 
un sillage, et des grands-pa­
rents pour vivre a mes côtes... 
Quand je .serai grand, j'espère 
devenir ingénieur électricien 
Comme ça, je pourrai enfin vi­
vre au grand jour.

Sanja Paco, 7e année :
J'aimerais travailler auprès des 
enfants. J’aimerais travailler dans 
une maternelle, comme ma 
mere. J’organiserais des fêtes 
d’enfants, j'écouterais leurs 
rires et leurs bavardages. Ça ne 
.serait pas si difficile. J’aime tel­
lement ça. Quand cette folie, cette 
guerre sera terminée, il y aura 
sans doute beaucoup de mater­
nelles détruites. Alors, un jour, 
nos enfants reconstruiront ces 
maternelles. C’est bien vrai, 
comme le dit une chanson que les 
enfants forment la plus grande 
armee du monde. Les enfants sont 
la fierte du pays et le .salut du 
monde
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Une scene prise sur le vif dans les rues de Sarajevo, intitulée « L’automne chez nous » et dessinée par Predrag 
Blagojevic. Les gens transportent des bidons et des contenants remplis d’eau. D'autres fendent des bûches et 
abattent un arbre pour en faire du bois de chauffage. L'édifice à logements voisin, dont les fenêtres sont 
presque renversées, montre encore des traces de bombardement.

Kenan Kadic, 
7e année :
Quand la guerre .sera finie, /1- 
rai au Canada et j’oublierai même 
lepdys d’ouje viens. C’etait 
pourtant un si beau pays avant la 
guerre.. Les choses ont bien

change. C’est devenu un Etat de 
terreur, avec criminels et vo­
leurs Je devrais plutôt m'inscrire 
a un collège américain et jouer 
plus tard dans un piano-bar Et si 
je gagne a.sse7 d’argent, je m'a- 
cheterai une voiture J'aurai mon 
propre logement f-nsuite.je 
voyagerai partout dans le monde 
avec ma famille Je m'achèterai 
un yacht pour me rendre vivre en 
Turquie un petit bout de temps 
Je passerai mon temps a voyager.

Lejla Ibrahimovic, 3e année :
Je m'imagine parfois en train de terminer mes etudes en médecine 
Je travaille alors dans un hôpital pour enfants Je commence a travailler 
tôt, a7h le matin J’ai déjà enfile mon uniforme blanc et j'attends 
mon premier patient Tout à coup, une mere et .son enfant .se pré­
sentent Je demande ce qui ne va pas avec l'enfant et quand il a vv le 
jour « Tendant la guerre », répond la men' Elle ajoute que son enfant 
e.st constamment trouble par des cauchemars .le lui explique que 
c’est probablement la faute de la guerre qui a transmis a l’enfant les 
frayeurs de la mere lorsqu’elle était enceinte J’e.\amine Tentant, qui 
est beau et me .semble en .santé, mais la mere continue de croire que ça 
ne va pas.
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DIMANCHE

FEVRIER

THEATRE
UN PETIT MONDE de et par les etudiants et 
étudiantes de 3e annee du Conservatoire d'art 
dramatique de Uuebec Tous les jours 20 h 
Theatre du Conservatoire, 11, Saint Sunislas 
Relâche le 1er mars Se termine le 5 mars

LES P nrs MOTS DITS creation collective de 
Sebasüen-Domini Bemier, Martine Lapointe. 
Martin Mercier, Genevieve Monn et Charles 
Normand la troupe des Haut-Parleurs Dim 
lun. 20 h Salle 0322, theàtre de poche du pavil­
lon Maurice-Pollack, université Laval Pnx 
d'entree- 5$ Rens . 626-3842 entre 9 h et 
2) h.
ZZZOOM OU LA BELLE ZÉBUDE, une produc­
tion du théâtre Entre Chien et Loup Avec 
France Parent et Charles Maheux Pour les 5- 
12 ans, Dim 14 h Auditorium Joseph-La- 
vergne, bibliothèque Gabnelle-Roy, 350, Saint- 
Joseph Est. Prix d'entree . 6,50 $

MUSIQUE
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC et 
RICHARD SEGUIN sous la direction de Cilles 
Ouellet. Dim. 20 h Capitole.

CONCERT-BISCUIT Apprendre en chantant 
avec Bruno Gendron, chansons pour enfants. 
Dim 13 h 30, Auditorium de la bibliothèque Ga­
bnelle-Roy, 350, rue Saint-Joseph Est.

MESSE DES ARTISTES. Dim. 10 h 45 Marie- 
Thérèse Corneau, soprano et Louise Fortin- 
Bouchard, organiste. Chapelle histonque Bon- 
Pasteur, 1080, de la Chevrotiere.

CONCERT CROISSANT. 11 h Am Amrane, 
violon et Rachel Martel, piano. Villa Bagatelle, 
1563, chemin Saint-Louis, Sillery Une 
séance de signature avec l'artiste Danielle Ri­
chard suivra de 14 h a 16 h. Entree libre

DEJEUNER-CONCERT Dim 11 h Invités 
Maurice Chenard, piano Agathe Martel, so­
prano , Gaétan Labbe, baryton et Christiane 
Farley, pianiste Extraits d'operas, opérettes et 
comedies musicales. YMCA Vieux-Québec, 650, 
rue Launer Reservations 628-4776

SPECTACLES
ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE Tou­
jours la.' Dim. 20 h. Salle Louis-Frechette du 
Grand Theàtre. Pnx d'entree . 24 $ a 32 S.

CONCERT CAEE-MOULU. Dim 11 h Un ac­
cordéon sur scene avec Bernard Cimon. Au 
7960, boul. Henn Bourassa, Charlesbouni Pnx 
d'entree 6 $

QUEBEC EXPERIENCE 3D. Spectacle multime­
dia de Denis Dufour. Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Quebec, de l'epopee des explora­
teurs aux temps modernes. Dim. au jeu 10 h 30.
12 h. 13 h 30. 15 h, 16 h 30 Ven Sam 10 h 30 
12 h. 13 h 30. 15 h. 16 h 30, 18 h, 19 h 30. 21 h.
Prix d entree : 6 J . 4 S âge d'or et etud , gratuit 
pour les moms de 6 ans Promenades du Vieux- 
Quebec, 8, rue du Trésor. Rens 694-4000 

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amenque et la fonda- 
Uon de la ville de Quebec. Spectacles contmus 
en français et en anglais Sem. 11 h a 15 h , sam. 
dim 11 h a 17h. Explore. 63. rue Dalhousie.
Pnx d'entree 4,25 $ , 2,75 S age d'or et etu­
diants : gratuit pour les moins de 6 ans. Pnx 
spéciaux pour les groupes. Rens. 692-2063.
LES SIX SIÈGES DE QUEBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant les bauilles pour 
la pnse de Quebec Spectacles continus en fran­
çais et en anglais. Sem. 11 h a 15 h , sam dim 
11 h. à 17 h .Musee du Fort. 10, rue Sainte- 
Anne Pnx d'entree 4,25 $ , 2,75 S age d'or et 
etudiants , gratuit pour les moms de 6 ans 
Rens. : 692-2175.
BarTestaurants

Benito Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chanunt. Tous les jours à comp­
ter de 18 h. Au parmesan, 38, rue Samt-Louis 
dans le Vieux-Québec
- Musicpie de danse sociale et country avec 
concours de chant accompagne par orchestre 
Tous les dim à compter de 14 h 30 .Motel Pano­
rama, 7500, boul. Samte-Anne, Château Richer 
Rens 824-4208.
- Denis Picard, tous les dim. 20 h 30. Bar le 10 
Vagues, Hôtel Quebec, 3115, boul Launer.
- Sylvie Cloutier pour les « Apres-brunch du 
Voyageur». Tous les dim. 13 h30. Cours de 
danses de ligne offerts gratuitement Hotel Mo­
tel Le Voyageur, 2250, boul Samte-Anne, près 
d Estimauville.
- Honky Tonk avec le Trio Michel Voyer tous 
les dim. 15 h 30 a 19 h 30 Bar le Sens Unique.
1030, boul des Capucins, Limoilou. Entree 
libre.
- Hommage à Iron Maiden. 22 h Bar-spectacle * .......................................................——-------- ---------- ------------------ —............................ ....-

d Auteu'L 35, rue d'Auteuif Dans sa série des Dimanches-Famille, l’Institut Canadien présente
ductS,\tSntl“°ne\*;i^^^^^^ « Z^oom OU la Belle zébude... une production du Théâtre Entre Chien 
----------- . et Loup. A la bibliothèque Gabrielle-Roy.

pour les personnes seules et nouveaux céliba­
taires Motel Rond Point, 53 boul Lennedy 
Levis Pnx d entree 6 S mcluant croissant et 
cafe Rens Manelle Vallieres au 838 0568

Parler à coeur ouvert Bnmch avec animation 
facilitant les échangés Tous les dim a compter 
de 11 h Restaurant Ryna, 3165, chemm Samt 
Louis, Samte-Foy Reservation 839-7522

CONFERENCES
Conférence Nolre-Dame-de-Ouebec. 15 h 30 
Solange Lefebvre, professeur a 1 umversite de 
Montreal et collaboratrice de Jacques 
Grand Maison Sujet Generation perdue ou ou- 
bbee, les 20-35 ans Basilique Notre-Dame de 
Quebec

I.es Amis du Musee. 14h La reliure d art 
Parcours d'un artisan Invite Pierre Ouvrard. 
relieur A l'occasion de 1 exposition William 
Moms Auparavant, de 13 h 30 a 16 h 30, aura 
beu une demonstration de reliure d art Musee 
du Quebec Entree libre

Regroupement québécois pour personnes 
avec acouphenes (RQ.PA.I Dim. 13 h Resis 
ter au stress par une saine alimentation Invi 
tee Francis Boyte Institut des Sourds de Char 
lesbourg, 775, Saint-Sauveur, Charlesbourg 
Pnx d entree 5 $ , gratuit pour les membres 
Rens. . 623-4122.

DIVERS
Serveurs-rêveurs Collecte de fonds au profit 
de la Fondation canadienne Reves d enfants 
Tous les dimanches 17 h à 20 h, des benevoles 
se transformeront en serveurs inexpenmentes 
pour servir les clients venus terminer leur jour­
née de ski au Pub Alpin, 10955, boul Samte- 
Anne, Beaupre
Familles en fête. Célébration de l'Annee mter- 
nationale de la famille par la Communauté ba- 
hai'e de Beauport Diner gratuit, concours de 
desserts, murale a peindre, spectacle Star d'un 
jour, clowns, jeux etc. 12 h 30 Pavillon Royal 
3365, chemm Royal, Beauport Rens . 666 
9494

Portes ouvertes des écoles prematemelles 
et maternelles Montesson inc. Dimanche au 
50, avenue des Cascades, a Beauport , 8525 Ire 
Avenue, à Charlesbourg: 2815, chemin des 
Quatre-Bourgeois, a Samte-Foy , 1024, rue 
Commerciale a Samt-Jean-Chrysostome et 
2624, D'Arsonval, a Samte-Foy

LOISIRS

Misty Morning, reggae Bar d’Auteuil, 35, rue 
d'Auteuil,

'SOIRÉES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Tous les dimanches 
15 h 30 à minuit : souper dansant Pnx d'en- 
tree ■ 11 $ ; 9 $ pour les membres (avec le sou- 
perl, soiree seulement : 5 $ , 3 $ pour les mem­
bres Aussi, tous les mardis et jeudis 20 h . 
danse en ligne Prix d'entrée 5 $ , 3 $ pour les 
membres. Tous les vendredis et samedis 20 h 
Soiree danse avec buffet. Prix d'entree : 8 $ , 6 $ 
pour les membres. Au 2700, Jean-Pemn, suite 
105. Rens. : 842-7556.

MODE
DIMANCHE MODE Prise H . Les looks ga­
gnants Pnntemps-ete 94 » Dim. 13 h Presenta­
tion demode en collaboration avec la maison de 
beaute Carole Franck Canada. Concept alliant 
conferences sur la santé, presentation de mode 
thématique et transformation coiffure-maquil­
lage. Animation Charlotte Lemieux (CHRC) 
Invités Alain Cyr, massotherapeute (Refuge 
du Faubourg), Luc Breton, spécialiste des ten­
dances et deux spécialistes de la maison Carole 
Franck Canada qui réaliseront et expliqueront

deux transformations beauté Mail central des 
Galeries de la Capitale.

REUNIONS
Buffet-rencontre pour personnes seules. 
10 h a 14 h. Brasserie chinoise Lebourgneui. 
Centre commercial Lebourgneuf. Rens . Rachel 
627-0744.

Let's Brunch Rencontres informelles en an 
glais, tous les dim de 11 h 30 à 13 h 30. Entree 
2 $. Rens. 832-7986

J'aime parler pour parler. 10 h à 13 h. Brass-

thèque du Carrefour Beauport, Bourg Royal, 
^x d'entree I $ (déjeuner au choix). Rens 
666-6726 ou 822-2649

Causerie du dimanche du Centre de Raja 
Yoga Brahma Kumaris. I9h 30 Faut-ilexpn- 
mer la colere ? Edifice 1, Parc Samuel-Holland 
1245 chemin Sainte-Foy, local 140 Rens : 682- 
0203 Entrée libre.

Emotifs anonymes 20 h Groupe Renaissance 
Ecole Charles-Rodngue, 217, rue Samt-Georges 
Ouest, Levis. Rens, : 666-0256.

Déjeuner « Parler pour parler » organise par 
le Club Selert enr. Tous les dim. de 10 h à 14 h

LUNDI
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UN PETIT MONDE. Voir dimanche.

LES P'TITS MOTS DITS Voir dimanche.

MUSIQUE -7-
CLUB MUSICAL DE QUÉBEC présente Le Qua­
tuor à cordes Alban-Berg. 20 h Salle Louis- 
Frechette du Grand Théâtre Pnx d'entree ■ 35 $ 
et 50 $

CONSERVATOIRF DE MUSIQUE DE QUÉBEC 
Midi-.Musique Etienne Lafrance, contrebassis­
te et Christian Tremblay, violoniste Studio 
2.53 du Conservatoire, 270, rue Saint-Amaiile

LES LUNDIS DE L'INSTITUT. 20 h Invite 
Russel Braun, baryton Institut Canadien, 42, 
Sauit-Sunislds. Prix denUee : 16$, 13$ pour 
étudiants et aines.

SPECTACLES v
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche.
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 

Bar'restaurants:
Onze, jazz Bar-spectacle d'Auteu.l, 35, rue 

d'Auteuil
Benito Trogi et Roberto Verechia. Voir 

dimanche
- Gilles Bernard Voir dimanche

Café-rencontre Le Tremplin (groupe de parta­
ge pour hommes gais). 19 h 30 Que penser des 
petites annonces ’ CLSC Haute-Ville, 55, chemin 
Sainte-Foy, Quebec Info 641-0784. Info 641- 
0784

Emotifs anonymes 20 h. Groupe Vie nouvelle, 
Patm Roc-Amadour, 2301, Ire Avenue, Limoi­
lou Rens 666-0256.

Cite libre. Souper causerie 17 h 10 Cité libre 
hier et aujourd'hui Invite Gi-rard Pelletier, 
journaliste Restaurant le Billeque, 5050, boul. 
Hamel, près de Hciin-IV Prix d entree 23 $,

13 $ pour les etudiants. Rens. ■ Max ou Monique 
Nemni au 522-5477,

Fédération des femmes du Québec, conseil 
régional de Québec. 19 h 30 ; Soirée d'informa­
tion sur la réforme du Code civil et ses impacts 
sur la vie des femmes. Invitee . Me Mire.lle Ar- 
seneault. YWCA, 855. Holland. Entree libre. 
Rens. 651-3188,

Fondation l'Art de vivre. 19 h 30. La Giroflée, 
3320, chemin Sainte-Foy, coin Duplessis. Entree 
libre. Rens. : 656-1852 ou 652-2404.

Info-rencontres. 13 h 15- Comment planifier 
son voyage. Invitée : Marlene Fleming, agence 
Multi-voyage. Centre Delphis-Marois. Pnx d'en­
tree 3 $ , gratuit pour les membres. Rens. Jo- 
hanne 1878-48591. Service de gardene offert en 
appelant Lucie au 878-4825.

CONFERENCES
Conférence sur la prévention du décrochage 
scolaire. 19 h 30. Invitee Emelyne Normil 
psycho-educatrice. YMCA du Vieux-Quebec, 650, 
avenue Laurier. Entree libre. Rens. : 653-4343.

Cercle Cervantès-Camoens. 20h30. Confé­
rence en espagnol Apuntes Para Una Histona 
Del Tango (Notes pour une histoire du tango) 
Invite : Seige Jocelyn Goulet, Ecole de langues 
vivantes de l'université Laval. Amphithéâtre 2c 
du pavillon De Koninck, université Laval Rens 
Diane Cote au 622-9722.

Association des Retraités(es) du Gouverne­
ment du Quebec inc. 13 h 30 : Les fleurs et les 
plantes que l'on aime. Invitee Mane-Claire Al- 
caraz, horticultrice et décoratrice en art floral 
Salle du conseil Laval des Chevaliers de Colomb 
709. Kirouac, coin Mane-de-l'Incamation, 2e e- 
tage. Entree libre

Le centre d'étude Summit Lighthouse de 
Quebec. 19 h 30 . Vos cycles personnels selon 
l'horloge cosmique, ra.stmlogie de here du Ver 
seau Invite ■ Michel Drolet Château Bonne En­
tente, 3400, chemin Samte-Foy lYix d'entree 
10$

Société artistique et culturelle de Quebec 
(SACQI. 20 h Au seuil de I oeuvre. Invite : Luc 
Archambault Témoignages et commentaires En 
premier»’ pdrtip. Drnis Hanl fora !a iecturp dt? 
quelques lettres eentes par Vincent Van Gogh 
Centre Lucien-Borne, 100, chemin Samte-Foy 
Pnx d'entree 8 $ , 5 $ pour les membre.s 
Rens 691-4657.

LOISIRS
Patinoire sur la rivière Saint-Charles Voir 
dimanche.

Village des Sports. Voir dimanche.

Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche.

Patinoire de la terrasse Dufferin, Voir 
dimanche

Ski de randonnée sur les plaines d'Abraham. 
Voir dimanche

Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche.

Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche.

LES SIX SIÈGES DE QUEBEC. Voir dimanche 

BarTestaurants:

- B Jk.R.F. vient presenter son tout dernier CD et 
offrir un spectacle En premiere partie Necrotic 
Mutaion. 21 h Bar d'Auteuil. 35, rue d'Auteuil 
Pnx d'entree 6 $.
- Super Mario, chansonnier Mar. au sam. Bar 
Sur-le-Cap, Hotel Loews Le Concorde,
- Gilles Bernard. Vom dimanche

Benito Trogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche

THEATRE
ALBERTINE EN CINQ TEMPS de Michel Trem­
blay Par le Théâtre de la Commune. Avec Lise 
Castonguay, Johanne Emond, Denise Gagnon, 
M^ie-Ginette Gay, Odette Lampron et De­
nise Verville. Mar au sam 20 h Périscope, 3, 
rue Crémazie. Se termine le 19 mars.

LA MEMOIRE DE RHEA d'Anne Legault Pré­
sente par le Tndent Avec Nancy Bemier, Jac- 
Ques-Henn Gagnon, Marie Gignac, Jacques 
Leblanc et Reynald Robinson. .Mar au sam 
20 h Salle Octave-Cremazie du Grand Théâtre 
Se termine le 26 mars.

ECOLE DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITE IJV- 
VAI.. 16h Compositeurs à l'oeuvre Salle Hen- 
n-Gagnon, pavillon Louis-Jacques-Casault, uni­
versité Laval.

I^ public est invité à assister à I emission Bla- 
bld bld. dp 10 h li 12 h, di lundi au vcndrpdi 
Reservations 684-2088.

Collecte de sang organ i.see par le cegep Fran- 
çms-Xavier-Gameau. de 9 h 30 a 15 h 30 Cegep 
Garneau. 1660, boul. de l'Entente.

GENEVIÈVE lAMPRON, pop-rock 17 h La 
Boite, pavillon Alexandre-Vachon, université La 
val Entree libre

QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Vom dimanche

Au Relais d'Espérance. Tous les mardis 
19 h 30 Atelier de croissance spirituelle. Pren­
dre l'amour a plein coeur Animation Pierre 
Lacroix. Entree libre. Au 617, rue Montmartre. 
Rens 522-3301.

L'Autonhommie, centre de ressource sur la 
condition masculine. 19 h 30 : café-rencontre 
Etre autonome, c est quoi '’ Local de l'Auton- 
hommie, 1950 de la Normandie Rens. . 648- 
6480 Pnx d'entree : 2 $.

Emotifs anonymes 20 h Groupe Sérénité, 
■YWCA. 855, me Holland, Québec Rens 666- 
0256.

Fondation l'Art de vivre. 19 h 30 Cégep F -X - 
Garneau. 1660, boul. de 1 Entente, salle B-2303 
Entree libre Rons . 656-1852 ou 652-2404

Fondation québécoise du cancer. Groupe de 
partage pour les proches des personnes atteintes 
du cancer 19 h 30 Au 1675, chemin Sainte-Foy 
Rens 681-9989

Parents d'enfants gais. 19 h 30. CLSC Haute- 
ville, 55, chemin Sainte-Foy, coin Salaberry, 
salle 104. Rens : 641-0784 entre 8 h 30 et 
16 h 30

Cercle d'écriture de l'université Laval. Ate­
lier d'eenture sur le theme . Creer une atmos­
phere Animation Eric Plamondon. Au 1618, 
pavillon Parent, université Laval Rons. • 656- 
7777, poste 16253 ou 657-6463.

Soiree Chasse et Pèche avec GH Tibo. Orga 
nisee par le Club Lions de Saim-Etienne de Lau- 
zon Centre Bmno-Verret. 981. route Lagueux 
Saint-Etienne Rens 831-1629

Le Cercle Jung de Quebec. 19 h Le policier 
peut-il être un homme de coeur Invite Benoit 
Proulx, policier a la Surete pendant trente et un 
ans, directeur du Con.seil d'administration de la 
Corporation de la Villa Ignacia Bagel Tradi­
tion L, 1332, me Maguire, Sillery Prix d'entree 
4 $. 2 $ pour les membres. Rens. 626-9979

CONFERENCES
Les Amis des plaines d'Abraham. 19 h 30 
Semis et cultures des fines herbes en jardinieres 
et balconnieres Invites Judith Côte et Pierre 
Despres, membres de l'Association des produc-

La Fondation des maladies du coeur vous 
invite à skier, marcher ou faire de la raquette 
auj entre 10 h et 14 h au centre de ski de fond 
Charlesbourg. Coût 20 $ par famille : 10 $ par 
personne Rens 849-9054 ou 682-6387
Plongée sous-glaces organisée par le Club de 
plongée sous-manne Les Soleils de mer. inc 
Tous les dim 9 h 30 Base de plein air de 
Sainte-Foy Rens. . 681-4758

Pèche de la truite à l'ile d'Orléans. Pendant 
l'hiver abri chaufle. équipements, appâts, 
evisceration, empaquetage Au 4739, chemin 
Royal, Sainte-Famille, ile d Orleans. Rens,. 829- 
2874.

Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon, Glis-

teurs de fines herbes aux Etats-Unis. Hôtel 
Loews Le Concorde. Pnx d'entree , 3 $ , gratuit 
pour les membres.

Sources Vives familles monoparentales. 
19 h 30 : De l'enfance a l'adolescence. Invitée 
Ginette Boisvert Pavillon Royal, 3365, chemin 
Royal, Beauport. Pnx d'entrée . 2 $ ; gratuit 
pour les membres Rens : Michèle Marcoux au 
667-8121.

Conférence sur la prévention du décrochage 
scolaire. 19 h 30. Invitee Emelyne Normil, 
psycho-educatnee Ecole secondaire la Camara- 
diere, 3400, boul Neuviale. Entrée libre Rens . 
653-4343

Groupe les Relevailles. Rencontre Parents sur 
le développement de l'enfant de 2 a 5 ans. Vivre 
seuKel avec sonisesi enfantlsl. Invitee Suzanne 
Aubert, psychologue 19 h 30 College Saint- 
Charles-Gamier. salle Jean-Paul-Tardif, 1150, 
boul. Rene-Levesque Ouest. Rens 688-3301 
Pnx d'entree : 3 $.

L Entraide pour femmes. Le pouvoir des mots 
Centre des .Messagères, 251, des Chênes Est 
Rens. Mane Murphy (623-0847) ou Denise Ber­
trand (627-35131.

Carrefour familles monoparentales de Char­
lesbourg. 20 h Gestion des émotions dans 
mes relations au travail... et dans l'engagement. 
Invité Jean-Louis Leveille. Gymnase du centre 
de réadaptation La Tnade, anciennement .Mont- 
Saint-Aubert, 9080, boul du Jardin, Charles- 
bourg Pnx d entrée 5 $. 2 $ pour les membres 
Rens ■ 623-4509 ou 623-9149.

La Giroflée. 19 h 30 Bonne planification de nos 
revenus de retraite Invites deux courtiers 
Centre culturel et communautaire (ancien hôtel 
de ville de Charlesbourg), corn 76e Rue et Henri- 
Bourassa, salle 22 h.

Jardins d'oiseaux. Conférence donnée par Pe­
ler Lane, ornithologue 19 h 30 Salle d'anima­
tion de la bibliothèque Felix-Leclerc, 1130. boul 
Pie-XI Nord, Val-Belair. Pnx d'entree 1 $

LOISIRS
Le Club de ski de fond Notre-Dame-de-Foy. 
Depart a 9 h pour le Camp Mercier. Rens 653- 
4324

Patinoire sur la rivière Saint-Charles Voir 
dimanche

Village des Sports. Voir dimanche

Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche

Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche.

Ski de randonnée sur les plaines d'Abraham. 
Voir dimanche

Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche

Anneau de glace Gaétan Boucher. Voir 
dimanche

sades i9 75 $ 7.75 $ pour enfants de 12 ans et 
moins , 7,75 $ ven sam en soiree et 5 75 $ pour 
les 12 ans et momsi Ski de randonnée i5 $ 3 $ 
pour les 12 ans et moins) Randonnées de moio- 
neigf '10 $ une tournée , 25 $ trois tournees et 
40 $ tournée guidee) Possibibte de location d'e- 
quipemenL» Aussi repas-activites plein air les 
vendredis et samedis en soiree Souper sans ac­
tivité 11,95 $ ou 16 95 $ pour la l^le d'hôte 
Souper avec artivites 9 95 $ ou 14 95 $ Choix 
de randonnées de motoneige (10$ , 20$ trois 
tournees ou 40 $ tournee guidee), glissades sur 
chambre a air (7 75 $ 5,75 S pour enfants ) 
Enfin, brunch du dimanche avec musiciens, 
tous les dim 9 h 30 a 14 h Coût 13.95 $ , 7 $ 
pour les 6-10 ans Club Mont Tourbillon, 55, 
Montée du Golf. Lac-Beaupon Rens 849 
4418

Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Ski de fond, raquette, sentiers pedestres. an­
neau de glace, gbssade Equipements a louer. 
Ouvert en semaine de 13 h a 16 h , sam dim 
10 h a 16 h Paünage seulement de 18 h à 20 h 
tous les soirs Coût pour les équipements . 2 $ , 
gratuit pour les moms de 18 ans Rens 691- 
2385
Patinoire sur la nvière Saint-Charles prati 
cable sur une longueur de 1,7 km soit du pont 
Dorchester pres de la manna Samt-Ruch jus­
qu au pont Lavigueur situe près de l'ecole VVil- 
brod-Bherer. Ouvert du lun au ven 12 h a 22 h 
et sam dim. 10 h a 22 h

Visites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du XIXe siecle 
(femmes de chambre, cliente bouigeoise, cuisi­
nier, page, client). Mer sam dim 10 h a 17 h 
Pnx d entree 4 $ 3 $ pour les aines , 2 $ pour 
les enfants de 6 â 16 ans Rens Anne Gerv au 
691-2166
Historique de Maizerets. Tournee sur l'histo- 
nque du Domaine, tous les dimanches 13 h a 
16 h Présentez-vous a l'accueil au 2000, boul. 
Montmorency. Entree libre Rens 691-2385.

Visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
(82, Grande Allee Ouest au coin de Cartier) Sur 
le theme < La feene des Fêtes du debut du 
siecle», visite du cottage Palladie, son decor 
victonen, son jardin et une exposition de jouets. 
Tous les jeu. dim Coût 5$ Reservation 647- 
4347.

Glissoire de la terrasse Dufferin. Tous les 
jours de 11 h a 23 h Pnx d'entree I $

Patinoire de la terrasse Duffenn. Tous les 
jours, animation musicale de 12 h a 22 h Entree 
libre

Anneau de glace Gaétan-Boucher. Patinage 
libre du lun au ven. 12 h à 15 h 30 et 19 h 30 à 
22 h , Sam Dim 13 h a 16 h 30 et 19 h 30 â 
22 h Coût : 2,50 $ , 1,25 $ pour les 17 ans et 
moins , gratuit pour les 65 ans et plus. Rens 
654-4462

Ski de randonnée sur les plaines d'Abraham. 
Reseau accessible â partir du Vieux-Quebec De­
part pres de la rue Samt-Dems, demere le Club 
de la Garnison.

Village des Sports. Glissades sur chambre a air 
et carpettes, courses de mini -formules sur glace, 
sentiers de patinage illumines, ski de fond, plus 
d'une vingtaine de glissades vanees, equitation 
et balades en camole Du Dim au jeudi 10 h a 
22 h . Sim Dim. 10 h a 22 h 30. Situe a 20 min 
de Quebec, au 1860, boul Valcartier, Valcartier 
Reservation 844-3725

MERCREDI

THEATRE
ALBERTINE EN CINQ TEMPS Voir mardi. 

UN PETIT MONDE Voir dimanche 

LA MEMOIRE DE RHEA Voir mardi.

MUSIQUE
MIDI MUSIQUE AU GRAND THEÀTRE. 
12 h 10 Invites Julie-Anne Ferland-Drolet, 
cor et Trio de musique de chambre. Foyer de 
la salle Louis-Frechette Entree libre

ECOLE DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITÉ LA­
VAL. 20 h le clavecin et le fortepiano Salle 
Henri-Gagnon, pavillon Casault, université 
Laval.

LES JEUNESSES MUSICAI.ES DU CANADA 
présentent Les Boreades Avec Marie Bouchard, 
clavecin ; Francis Colpron, flûtes , Suzie Napper, 
viole de gambe et Helene Plouffe, violon baro­
que. 20 h Salle Dina-Belanger, College Jesus- 
Marie de Sillery. 2047. chemin Saint-Louis, Sille- 
ry. Pnx d entree . 15 $. 12 $ pour etu(bants ai 
ainés.

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC.
19 h 30 : Concert d'orgue avec Esther iMvote du 
Conservatoire de Montreal et Andre Gagnon de 
Quebec Eglise des Saints-Martyrs-Canadiens. 
Entree libre Rens. 643-2192

SPECTACLES'
SOIREE INTERNATIONALE FRANÇOIS RENY. 
Invites Yves Cantin, Danielle Oaerra et Ro­
berto Medile. Spectacle de danses avec la 
Troupe Pulsation. MusKjue et danses valses 
viennoises, chansons napolitaines, French Can 
Can Projection de videos de Pans. Rome, Italie, 
Grece. Suis,se, Portugal el Viennes Prix de pre­
sence Salle Albert-Rousseau, 2410, chemin 
Samte-Foy Pnx d'entree 20 $

Mournez
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* La classification des filins est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d appreciation des films gui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les cine­
mas dp QuebK et de la Rive-Sud.

* Les chiffres referent à la valeur artistique de 
l'oeuvre 111 chef-d'oeuvre , (2) remarquable , 
I3i très bon ; 141 bon : 15) moyen ; I6l mediocre , 
(7) minable

* Les appréciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Quebec

CINÉPLEX CHAREST 1529-9745) Là liste de 
Schindler 121 v f de Schindler's List. 12 h 30. 
16 h 30. 20 h 30 Au nom du père 131 v f de In 
the Name of Father 13h, 16h, 19h, 21 h 45 
13 ans Matusalem (4) I3h50. G Philadel­
phie 14) 16 h 15, 19 h, 21 h 40 G L'enfant lion 
I) 12 h 45. 14 h 50, 16 h 55, 19 hlO, 21 h 20, G 
L'éte de mes onze ans, la suite (SI v.f de My 
Girl 2 12 h 35, 14 h 40, 16 h 45, 19 h, 21 h 15 
G Les yeux de braise (4) vf de Bhnk 14 h.
16 h 45, 19 h 20, 21 h 40 13 ans Terre inter­
dite (6) v f de On Zleadly Ground 12h45, I5h,
17 h 10, 19 h 35, 21 h 50 Mouvements du de- 
sir (5) 13 h 10, 15 h 20. 17 h 30, 19 h 45, 
21 h 55. 13 ans. Pnx d entree : 8 $ , 4,50 $ pour 
les 65 ans et plus et les moins de 14 ans ; 5 $ 
avant 18 h en semaine Prix d'entree du mardi 
et mercredi 4 50 $ N.B. Possibilité de se pro­
curer des billets à l'avance pour des repré­
sentations dans la même journée.

CLAP (650-ClAP) * Blanc (3) Dim. au Jeu. 
13 h, 15 h. 17 h, 19 h 20, 21 h 20 ★ Daens (31 
Dim 13 h 45, 19hl0. Lun Mar 13 h 45, 
21 h 45 Mer Jeu. 16 h 15, 19 h 10 * Naked I) 
V F Dim au jeu. 14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30 A 
Les Vestiges du jour (31 Dun. 16 h 15 Lun 
Mar 19 h 10 .Mer Jeu. 21 h 45 Le temps de 
l'innocence (21 v f de The Age of Innocence 
Dim 21 h 45 Lun Mar 16 n 15 Mer. Jeu 
13 h 45 Pnx d'entree 5 $ , 4,25 $ moins de 14 
ans et plus de 50 ans , 8 $ pour les A Super- 
Pnmeurs les ven. sam dim. ; 5 $. du lun. au jeu. 
Pnx d'entree le mardi. 4 $.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
I : La leçon de piano (3) Dim Mar 13 h,
15 h 25, 19 h 10, 21 h 35 Semaine 19 h 10, 
21 h 35 13 ans Terre interdite (61 v.f de On 
Deadly Ground Dim Mar 12 h 20, 14 h 30,
16 h 40, 19 h 05, 21 h 40 Semaine 19 h 05, 
21 h 40. Madame Doubtfire (4) Dun Mar 
13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 30 Semaine 19 h. 
21 h 30. G Philadelphie (4) Dim Mar 13 h, 
15 h 45, 19 h, 21 h 40 Semaine : 19 h, 21 h 40.

Charles Tisseyre

UN SYNDROME MAL CONNU
Vous attendez tranquillement 

dans une file a la banque. Soudain, juste 
derrière vous, quelqu'un dit une 
grossièreté. Vous vous retournez et vous 
apercevez un jeune homme, seul, qui 
vous regarde, l’air embarrassé. On dirait 
qu'il va sourire, mais non: Il vous fait une 
grimace en poussant un son étrange.
Puis, plus rien. Lejeune homme reprend 
un air normal. . et regarde ailleurs.

Choquant. non'> Mais ce n'est pas ce que vous croyez: le jeune 
homme en question n'est ni fou. ni ivre, ni drogué, ni même obsédé. 
Il souffre d'une maladie difficile a diagnostiquer, baptisee du nom du 
neurologue français qui fut le premier a la décrire: le syndrome Gilles 
de la Tourette.

Cette affection frappe trois garçons pour une fille. À défaut de 
comprendre ce qui se passe réellement dans le cerveau de ces 
derniers, la médecine tente aujourd'hui d'atténuer leur mal à l'aide de 
médicaments.

QUAND LA DURE FROIDURE PERDURE
Même les vieux n'avaient jamais vu ça: des records de froid à 

n'en plus finir, les frottoirs transformés en patinoire, le sol gelé a plus 
d'un metre de profondeur, les tuyaux éclatés, les autos remorquées... 
ah ça! on s’en souviendra de janvier 1994,

Mais que s'est-il donc passé’’

La chronique de Charles Tisseyre nous apporte quelques 
informations sur ce phénomène qui a gonflé les factures de chauffage, 
refroidi l'ardeur de plusieurs skieurs... et qui pourrait bien ne pas être 
passager.

Si c'est ça le réchauffement de la planète.

SYSTÈME ANTIPOLLUTION
La ville de Los Angeles prend l'auto .. par les cornes. D'ici 1998. 

2% des voitures qui y circuleront devront rencontrer la nouvelle norme 
du << Clean Air Act >•: ne générer aucune pollution'. .. À Toronto cette 
fois, des systèmes de détection sophistiqués ont montré que 10°/i> des 
véhicules émettent 50% des gaz polluant l'atmosphère.

Partout, chaque jour, la pollution automobile coûte une fortune 
en recherche et en remedes de toutes sortes. Mais pourquoi les autos 
polluent-elles donc à ce point? Après tout, ne sont-elles pas munies do 
systèmes antipoHution?

Une équipe de DÉCOUVERTE a fait enquête.

DIfMAMCHE 18 h 10

LE SOLEIL
a Bwux pom 7wm£ '

Diffusée en reprise le mardi à 23 h 30

SRC'$> Télévision

LES FILMS À L’AFFICHE CEHE SEMAINE

G. Profil bas II Dun. Mar 12 h 10. 14 h 25,
16 b 40, 19 h 10, 21 h 35, Semaine 19 h 10, 
21 h 35 Ace Ventura mène l'enquête 151 Dun' 
Mar 12 b 10. 14 h. 15 b 50. 17 b 40. 19 b 30. 
21 h 30 Semaine 19 h 30, 21 b 30 G. Pnx 
d'entree : 8 $ 4,99 S du lun au ven avant 18 h 
et toute la joumee du mardi, 4,25 S enfanta et 
Âge d'or

UOOIB37-0234). Salle I : Matusalem (41 Dim 
13h. G Terre interdite (I vf de On Deadly 
Ground. Tous les jours sauf le lundi 19 h. 
21 h 15 Lun 13 h. 19 h. 21 h 15 16 ans SaUe 
2 : l'enfer blanc (6) v f de Iron Will Semaine 
19 h, 21 h 15. Dim Lun 13 h. 19 h, 21 h 15. G 
Salle 3 : Madame Doubtfire 141 Dim Lun 
13 h. 18 b 45. Semaine. 18 h 45. G. Philadel­
phie 141 Tous les jours 21 h 15. G Salle 4 : Ace 
Ventura mène l'enquête (5) v.f de Ace Ventu­
ra Pet Detective Semame 19 h, 21 h 15 Dim. 
Lun. 13 h. 19 h. 21 h 15. G SaUe 5: L'éte de 
mes onze ans, U suite (I Semaine 19 h. 
21 h 15 Sam Dim Lun 13 h, 19 h. 21 h 15 Prix 
d'entrée 8 $ , 5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $ 
pour les moins de 12 ans (sauf pour les films 
cotes 13 ans-tl et plus de 65 ans Lundi au 
jeudi. Pnx déntree : 5,50 $: 3 S pour les 12 ans 
et moins (sauf pour les films cotés 13 ans-fl et 
plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828). Vidéos XXX Wet 
Workout (I 11 h 40, 14 h 15, 16 h 45, 20 h 50 
Sheating American Style li 12 h 55, 15 h 25 
19 h 30 Renegade II 8 h 45, 22 h 05 Haute 
tension () 10 h 10, 18 h, 23 h 30 À compter de 
mardi Little Bit of Honey I) 12 h, 14 h 40,
18 h 55 Outlaw Ladies par 2 1) 13 h 15.
15 h 55, 20 h 15 Commando Léopard 0 8 h 45, 
21 b 35 Bleu comme l'enfer II 10 h 25.
17 h 20, 23 h 20. 18 ans. Pnx d'entree . 7 $

PARIS (694-0891). L'odeur de la papaye verte 
(3) Semaine 19 h 15. Dim Mar 14 h 15.
19 h 15 G Sur les traces de l'ennemi (51 
V f de Striking Distance Semaine • 21 h 30. Dun. 
Mar. 16 h 30, 21 h 30. 16 ans Malice (-) Semai­
ne : 18 h 45. Dim. Mar. 14 h, 18 h 45. 13 ans. 
Kalifomia (4) vf Semaine : 21 h Dim. Mar
16 h 15, 21 h. 16 ans Le parc jurassique 131 
vf de Jurassic Park Semaine la h 45, 
21 h 15. Dim .Mar. 13 h 45, 16 h 15, 18 h 45, 
21 h 15 G. Pnx d'entree : Lun mer jeu. 2 $. 
Ven Dim 3 $ Les mardis 1 $.

SAINTE-FOY (656-0592IBIue Chips II Dim 
Mar 13 h, 15 h 10. 17 h 20, lOhJO, 21 h 40. 
Semaine 19 h 30, 21 h 40. Mon amie Max II 
Tous les jours 19 h 10, 21 h 20. Ernest Rides 
Again II Dim .Mar. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10 G. 
Louis enfant Roi 0 Dim. Mar. 13 h, 15 h 50,
18 h 40. 21 h 30 Semaine : 18 h 40. 21 h 30 13 
ans. Pnx d'entrée : 8 S 4.99 $ toute la journée 
du mardi. 4,25 $ enfants et Age d'or .

CINE-aUB DE L'UNIVERSm LAVAL Lundi 
19 h 30 Tirez sur/«Oianiite. Salle 1-Apavil­
lon Charles-De Koninck Pnx d'entree 5 $ , 4 $ 
pour les etudiants

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent Les 
plus belles escales du monde de Dëiuel Dnoit 
Lun Mar 20 h. Dim 19 h Salle Albert Rous­
seau, 2410. chemin Sainte-Foy Jeu Ven 20 h 
Salle Louis-Frechetw du Grand Theàtre

CINE BISTRO 291, Saint Valber Est. Rens 
648-6677 Tous les jours 14 h, 18 h, 21 h Le 
prisonnier ; Amazing Stones (dimanche). Me­
tal hurlant (Lundi et mardi). Laurel & Hardy, 
tetes de pioches iMer au ven). Aussi, presen­
tations continues de Au pays des géants ; Per­
dus dans l'espace Alfred Hitchcock présente, 
Buck Rogers Banana Split Entree libre Ce film 
étant présenté dans un bar. il est necessaue 
d evoir 18 ans pour s'y rendre.

VIDEOTHÉÀTRES

■ Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350. rue Samt- 
Joseph Est Rens (529-09241 Dim 12 h Nos­
talgie, vol. 6 : familles rurales au Quebec et 
en Ontario. Dim 15 h Nostalgie, vol. 7: 
mouvement coopératif et syndicalisme au 
Canada français. Lun 19 h L'abstraction 
dans tous ses états. Mar 19 h Fin de millé- 
naue. Mer 19 h La fin d'un mythe. Jeu. 
19 h La fin d'un long silence. Ven. 19 h 
Haiti.

- Bibliothèque municipale de Charlesbot^ 
7950, Ire Avenue, salle Reme-Maloum. Dim. 
15 h Petit Bonhomme.L’enfant Lion

Un garçon africain se lie d'amitié, dès sa naissance, avec une jeune lionne. Elle lui apprendra le langage des - Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
animaux et la façon de commander aux éléments. Plus tard, devenu prisonnier du palais d’un prince au Succursale Bon Pasteur, 425, rue Jean xxiii 
milieu du désert; il utilisera ses pouvoirs pour s'évader. ^

Agenda
-V.‘
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MERCREDI
suite

LE PSYCHOW. Spectacle de variétés par l'Asso­
ciation des etudiantsiesi pregradues en psycholo­
gie. 20 h Pavillon Palasis-Prince, theàtre de la 
cite universitaire Pnx d'entree 10$, 8$ pour 
les etudiants.
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche 
QUEBEC ET lES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 

CE SOIR, JE DANSE EN FRANÇAIS. Ce soir 
22 h 30 . Vice et Versa. Beaugarte. Entree libre 
CONCOURS PROSCÈNE'94. Invites Jack Mer- 
rideiv et Mazurka. 22 h. Bar d Auteuil, 35, rue 
d'Auteuil.
Bar'restaurants :
- Bemto Trogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche
- Gilles Bernard Voir dimanche 

Super Mario Voir mardi.

RÉUNIONS .7 A*;
Au Relais d'Espérance. Tous les mercredis 
19 h 30 Les paradis artificiels. Groupe d'en­
traide et de support animé par un psychothéra­
peute en toxicomanie. Entrée libre. Au 617, rue 
Montmartre. Rens. : 522-3301.

Association hypoglycémie Québec inc. Ren­
contre tous les mercredis 19 h 30 au 5928. boul. 
Henn-Bourassa, Chariesoourg. Rens. . 622-2908.

Émotifs anonymes 14 h Groupe Liberté Nou­
velle. Carrefour Liberté, 2165, Robert-Giffard, 
Beauport Rens ■ 666-0256

BAH, (Bureau d'animation information Loge­
ment du Quebec métropolitain). Tous les mer 
14 h seance d'information sur le renouvelle­
ment du bail. Local 321, rue du Pont Rens 
523-6177

Carrefour Liberté. Ligue de pétanque tous les 
mer Au 2165, Robert-Giffard, Beauport Rens. 
Louis Tremblay au 666-7056.

Fondation l'Art de vivre. 19 h 30 Salon Pilot, 
Loews Le Concorde, 1225, place Montcalm En­
tree libre Rens 656-1852 ou 652-2404.

Soirée Chasse et Pêche. Centre Durocher, 290, 
Canllon Rens 522-5681.

Entraide Naturo-Lait. 19 h 30 Pavillon Notre 
Dame, hôpital de l'Enfant-Jesus. 2075, rue de 
Vitré Rens : 663-2711

CONFERENCES'
Le Québec, Terre promise est le titre de la 
conference que prononcera Yang Tchou eh utili­
sant le corps de la medium Lise Erulotte.
19 h 30. Château Bonne Entente Prix d'entrée
20 $ Rens 622 0083
La société de géographie de Québec: 20 h 
Géographie des transports Invité Hugues Mo- 
nssette, directeur du Secrétariat de la mise en 
valeur du fleuve Saint-Laurent. College Saint 
Charles-Garnier, salle Jean-Paul-Tardif 1150, 
boul René Levesque Ouest, entrée par la rue 
Joffre Pnx d'entree 4 $
Centre de yoga-ressourcement Le Lotus, Ren­
contre-conférence ■ Comment retrouver la paix 
inteneure. comment accéder a votre source inté- 
neure de mieux-étre, d'équilibre et de créati 
vité’ 20 h 15 Avec J Pascal Vesin, instneteur 
de meditation et yoga synthèse, relaxologue et 
directeur du Lotus IQuébecI Local 304 , 675, 
Marguente-Bourgeoys Entree libre Rens 688- 
9110.
Centre d'harmonie intérieure créatif. 
19 h 30 Le portrait idéal de l'homme et de la 
femme. Invité Dr Gilles Sylvain, docteur en 
psychosociologie et hypnotherapeute Au 804, 
avenue Joffre, angle chemin Sainte-Foy Pnx de 
présence Pnx d'entrée 8 $ , 6 $ avec carte- 
conferences Rens . 525-9703 
Conférence du mercredi au Centre Psycho- 
Corporel. nh30 Nos crises de croissance. 
Plaza Universel, 3031, boul Launer 
Club d'astronomie. 20 h Le soleil, notre étoile 
Invité Damien Lemay Domaine de Maizerets, 
2000, boul Montmorency. Pnx d'entrée 1 S 
Rens 6912385
Société d'histoire régionale de Lévis. Sujet 
Recherches archéologiques i Grosse Ile Invi­
tée Monigue Élie, ^rvice canadien des parcs. 
Salon de l'édifice les Maronniers, 22, rue 
Charles-Édouard. Lévis

Conférence au Musée a l'occasion de l'exposi­
tion Le paradis terrestre l'artisanat d art selon 
William Moms 19 h 30 L'artisanat d'art selon 
William .Moms Musee du Quebec Entrée libre 
Centre d'épanouissement Psycho-Corporel. 
19 h 30 Identité et crises Invite Yvon Dsl 
laire, psychologue holiste et directeur du Centre 
psycho-corporel College Bellevue, 1605, chemin 
Sainte Foy Pnx d'entrée 15$, 12$ pour les 
membres Hens 687 1165

mm

Collecte de sang organisée par les Chevaliers de 
Colomb et la Corporation féminine du lien ami­
cal de Levis, de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h. 
Salle des (ievaliers de Colomb, 14, rue Laro- 
chelle.
Démonstration d'Yvonne Tschirky MéUnçon 
présentée par Atelier Multi-Arts Beauport inc 
19 h 30. Maison Tessier-Laplante, 2328, avenue 
Royale, Beauport. Pnx d'entrée . 5 $ , 3 $ pour 
les membres. Rens. : 666-2147 (répondeur) ou 
Louise Simard (661-05711.

Grand Bazar à la paroisse Saint-Charles de 
Limoilou. Mer 19 h a 22 h. Jeu. au sam 
13 h 30 à 22 h et dim. 13 h 30 à 20 h Au 510, 8e 
Avenue. Avec tirage et prix de présence.

LOISIRS
visites commentées du Château Frontenac 
Vou dmianche
Patinoire sur la rivière Saint-Charles Vou 
dimanche
Village des Sports. Voir dimanche.
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les plaines d'Abraham. 
Voir dimanche.
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche.

seneux ! Invité : Jean Drouin, médecin holiste. 
Salle la Margelle du cegep de Sainte-Foy, entree 
no 4 Prix d'entree : 10 $: 7 $ pour les membres 
de l'Association des diplômés et de ses cellules, 
5 $ pour les membres-etudiants de l'Association 
des diplômés. Reservations ' 659-6600, jposte 
4241

DIVERS ' ’ *■ "
Grand Bazar à la paroisse Saint-Charles de 
Limoilou. Voir mercredi 
Presentation de video, programme de video de 
performances de Holly King, Pierre Gosselin, du 
Ueu. Midi. Galerie des arts visuels, local 3731, 
pavillon Louis-Jacques-Casault, université La­
val. Rens. . Francine Chainé au 656-2853.

LOISIRS
visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
Voir dimanche
Patinoire sur la rivière Saint-Charles Voir 
dimanche.
Village des Sports. Voir dimanche.
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dunanche.
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
SId de randonnée sur les plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche.
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche.

JEUDI

MARS

Fxpo-Science au Collège Notre-Dame-de Bel 
levue. Exposition scientifique 117 standsi r*ali 
see par des étudiantes de 4e et 5e secondaire sur 
le theme Le corps humain lOhJOâlZh.lIha 
15 h 30 et 18 h 30 a 20 h I/icil 182, C/illege No­
tre Dame de Bellevue, IWrt, chemin Sainte Eoy 
Rens 681 7781

CONFERENCES
Conférence-rencontra avec Réjean DézieL 
19 h 30 le Karma, le Darma. la loi du retour 
Centre l'Ere du (.nila). 2850, chemin Sainte Foy 
Pnx d'enuét 11 S Rens 650 6499 
l«s Soirées a la carte. 19 h 30. Le nre. c'est

LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 

Bar'restaurants :
- Juan Carlos, chanteur-animateur et clavié- 
nste Ven 20 h. Sam. 22 h Bar-Galerie Le Faube. 
1209, des Erables, Saint-Lambert. Tél. : 889- 
8229
- Joseph Bruchez, auteur-compositeur-inter­
prète Ven Sam 22 h. Espace M Lavoie, 937, 
rue Saint-Jean, édifice de la Banque de 
Montréal
- Henri Clément, accordéoniste. Ven Sam 18 h. 
Caucus du Hilton International
- Benito Trogi et Roberto Verechia. Voir 
dimanche
• Jimmy James Blues Band Voir jeudi.
- Édouard Marquis Voir jeudi.
- Cristal Vou- jeudi.
- Chelsea Bridge Voir jeudi.

Super Mario Voir mardi

rVERNISSAGEe, *
ENGRAMME, 263, Saint Vallier Est. Mar au 
dim. 13 h a 17 h La éfference. exposiuon collée 
tive regroupant les oeuvres de Marcel Caron, 
Ghisliun Henault. Chantal Lemay, Suzanne 
Lemay, Joanne Poitras et Martine Savard. Se 
termine le 24 mars Vernissage a 17 h.

VENDREDI

MARS

Émotifs anonymes 20 h Groupe Espoir, 135, 
8ûe Rue Est, Charlesbourg Rens 666-0256. 
La Communauté baha'ie. Rencontre d'informa­
tion avec Patnek Marshall 20 h . Zen et boud­
dhisme. Centre baha'i, 75, rue d'Auteuil Entree 
libre Rens 692-3955
Soiree Chasse et pèche. Patro Roc-Amadour, 
Gymnase & Poli 1, 2301, Ire avenue Rens 529- 
4996
Omni-Santé. 19 h Récit de voyage Sur la piste 
des guensseurs. Invitee ■ Odile 'Tremblay Au 
156, boul Bastien, Loretteville. Pnx d'entree 
10$ Rens. 847-9538

CONFERENCES
L'Autonhommie, centre de ressource sur la 
condition masculine. 19 h 30 ; conférence sur 
le theme de Tégo. Invité GuyMineault Local de 
TAutonhommie, 1950, de la Normandie. Rens 
648-6480 Pnx d'entrée 5 $.

-THEATRE
SONATE D'AUTOMNE de Ingmar Bergman 
Présenté par le theatre Sens-Unique Avec Isa­
belle Léger, Elisabeth Pelletier, Eric Porlier, 
Monique Tailleur et la pianiste Ève-Amelie 
Dufour. 20 h Grande salle des Ateliers Imagine, 
YMCA 850, de Salaberry Prix d'entree : 9 $ ; 7 $ 
pour les etudiants Rens 828-9587 
LES GRANDES CHALEURS, comédie de Michel 
Marc Bouchard. Jeu. au sam 20 h Avec Ma- 
ryelle Kirouac, Carol Cassistat, Simone Char- 
trand, Rejean Vallée et Michel Daigle. Manou- 
du lac Delage Pnx d'entrée 22 $ , pnx spé­
ciaux pour Tes groupes Possibilité de forfaits. 
Reservations 848-2551 
ALBERTINE EN CINQ TEMPS Voir mardi 
UN PETIT MONDE Voir dimanche 
LA MEMOIRE DE RHEA Voir mardi

SPECTACLES ^
FEUX SACRÉS Spectacle multimédia faisant re­
vivre 5 siècles d histoire De Michel Lemieux et 
Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-Québec, 
20, rue Buade Rens ■ 692-3200 Jeu au sam 
18 h 30, 20 h Pnx d'entrée 5 $ ; 4 $ aînés et 
groupe. 3$ pour les 12-17 ans . gratuit pour les 
moins de 12 ans accompagnés 
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Vou- dimanche
LES SD( SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 

Bar'restaurants:
- Jimmy James Blues Band, blues-rock Jeu. au 
sam 22 h 30 Café Blues, 1018, rue Saint-Jean 
Bens 692-0001
- Édouard Marquis, pianiste Jeu au sam â 
compter de 17 h 30 et au brunch du dimanche 
lüh Holiday Inn, ccntre-ville

Cristal, orchestre de danse Jeu au sam 
21 h 30 Hôtel Ambassadeur, 333, boul Sainte- 

Anne, Beauport Rens 666-2828 
Chelsea Bridge. Jeu. au sam 22 h 15 Bar 

TEmpnse du Clarendon, 57, rue Sainte-Anne 
Entrée libre
- Bemto Trogi et Roberto Verechia. Vou 
dimanche
- Super Mario Voir mardi.

SOIRÉES DANSANTES
Soirée des dames tous les jeudis 21 h Avec 
disco et table de Black Jack Motel Roland, Châ­
teau Richer, 8990, boul Sainte Anne Reni. 
824 4898.
Tempo Danse sociale. Vou dimanche.

REUNIONS
Au Relais d'Espérance. Tous les lundis et jeu­
dis 13 h 30 Groupe les Hirondelles Aussi, tous 
les jeudisl9h30 Mode de vie en 12 étapes 
Animation CArol Cyr Entrée libre Au 617, rue 
Montmartre Rens 522 3301 
Émotifs anonymes 20 h Groupe La Source 
Eglise Saint Louis-de-France, 1576, route de 
l'Église, Sainte-Foy Bens 666-0256 
Paix intérieure, intuition et concentration. 
Pratique et ér.hange 19 h 30 Centre Lucien Bor­
ne. salle 110. 100 chemin Sainte Foy Ren.s 
841 0925

LES GRANDES CHALELTIS. Vou jeudi. 
SOIRÉE MEURTRE ET MYSTÈRE AU BONA­
PARTE Tous les ven 19 h, souper table d hôte 
avec animation par Les Productions Episode inc. 
Restaurant Bonaparte, 680, Grande Allée Est 
Coût 34.95$ Reservation 647-4747 
LIGUE UNIVERSITAIRE D'IMPROVISATION. 
20 h Pique c. Carreau. Salle Henri-Gagnon, 
pavillon Louis-Jacques-Casault, université La­
val Pnx d'entrée 5 $ . 4 $ pour les etudiants
ALBERTINE EN CINQ TEMPS Vou mardi. 
UN PETIT MONDE Voir dimanche.
LA MÉMOIRE DE RHEA Vou mardi.

Partage d'expériences entre aineslesi vivant 
dans la région de Québec. 12 h 30 à 17 b 30 
Centre multiethnique de Québec, local 32, 2e 
etage, 880. Pere-Marquette. Réservations 
Chnslian Angers ou Monique Levac au 687- 
9771.
Collecte de sang organisée par le Club Opti 
miste Les Saules, de 14 h 30 à 17 h et 18 h 30 a 
20 h 30 Carrefour Les Saules, Mail, face â Hén 
tage, 1935. boul Masson.
Bingo au profit d'organismes locaux 18 h 40 
Sous-sol de l'eglise Samt Rodrigue. Rens. 627- 
5670.
Grand Bazar à la paroisse Saint-Charles de 
Limoilou. Vou mercredi.

wmm ■ES!
CONCERT DE L'ORCHESTRE DE CHAMBRE DE 
L'OSQ sous la duection de RalTi Armenian 
20 h. Invitee Lune Gascon, harpiste Palais 
Montcalm. Pnx d'entrée 8.90$ a 20$

SPECTACLES
JEAN LAPOINTE, Supplémentaires du Dernier 
coup de balai Ven Sam 20 h 30. Capitole 
CLAUDINE MERCIER. Ven Sam. 20 h Salle Al 
hert Rous.seau. 2410, chemin Sainte Foy. Pnx 
d'entrée 22.50 $ , 26 $

LORRAINE DESMARAIS et TTGER OKOSHI. 
20 h 30 Anglicane, 33, nie Wolfe, Lévis. Pnx 
d'entree 22 $ , 18 $ pour les étudiants 
ARTISTES EN SCÈNE Spectacles gratuits contl 
nus Ven au dim Centre Mgr Laval, 2, rue Far- 
gy Rens 627-1389.
FEUX SACRÉS Voir jeudi 
QUEBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche. 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Vou dimanche

Fandonnee de ski de fond à la belle étoile. 
Randonnée guidee tous les vendredis. Il suffit de 
se rendre â 19 h 15 au chalet du centre de ski. 
375, Saint-Alexandre, Charlesbourg Le départ 
de la randonnée est prévue pour 19 n 30 Rens 
849-9054
Patinoue sur la rivière Saint-Charles Voir 
dimanche
Village des Sports. Voir dimanche 
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir
dimanche
Ski de randonnée sur les plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont-Tourbillon. Vou 
dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche

Suite dé la

à

L’énigmè du professeur

L’énigme de ia vitesse moyejme
Plusieurs perstinnes, j'en suis sûr, 
auront vu une solution toute simple 
ce problème, soit; 30 plus 60 divisé 
par 2, obtenant ainsi une vitesse 
moyenne de 45 km/h, ce qui est 
parfaitement faux.

La vitesse, ne vous déplaise, est 
égale à la distance divisée par le 
temps. Si. dans le cas qui nous 
occupe, la distance aller-retour 
est de 120 km, je mettrai trois 
heures à faire le trajet. En 
divisant 120 par 3. on obtient 
une vitesse moyenne de 
40 km/h.

C'était, bien sûr, tout simple 
mais c'est seulement pour dire 
à ceux qui ont commis l'erreur 
que la réflexion a toujours sa place

Vr
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Gyslain Morin a de drôles d'oiseaux dans sa cour

Un burger à l’autruche, c’est pour bientôt ?
□ Cher à l’achat, cet animal peut générer des 
profits plus qu’intéressants pour un éleveur
À Saint-Épiphane, près de 
Rivière-du-lx)up, les voisins de 
Gyslain Morin ont dû penser 
qu’il c apotait lorsque, le 
printemps dernier, ils ont vu 
débarquer dans sa cour deux 
autruches. En chair et en 
plumes ! Capoté ou pas, Gyslain 
Morin a Oairé juste.
Aqjourd'hui, il a une liste de 
noms longue comme ça de 
gens qui ont l’oeil sur sa future 
progéniture.

par SYLVIE RUEL
collaboration spéciale

« C’est l’élevage le plus payant de 
cette décade-ci, dit le gentleman 
farmer de 28 ans. C’est du 300 % 
de profits ! »

L’autruche est rare et convoi­
tée. Au Québec, ils sont seulement 
trois éleveurs : un dans l’Estrie, 
l’autre dans l’Abitibi et Morin, 
dans le Bas-du-Fleuve, qui dorlo­
tent sbc oiseaux n’ayant pas enco­
re l’âge de la reproduction. Prati­
qué depuis un siècle et demi en 
Afrique du Sud, cet élevage est 
très nouveau au Canada et 
concentré surtout dans l’Ouest. 11 
y a trois ans, quelques passionnés 
créaient au Manitoba l’association 
canadienne des éleveurs d’au­
truches, qui regroupe aujourd’hui 
602 membres répartis de l’Ontario 
jusqu’à la Colombie-Britannique ; 
presque la moitié sont de futurs 
éleveurs en attente d’autruches.

« Pour l’instant, explique Gys­
lain Morin, les mordus de l’au­
truche l’élèvent uniquement pour 
la reproduction. D’ici cinq ou six 
ans, les cheptels devraient être 
suffisants pour qu’on commence à 
visiter les abattoirs et peut-être 
même en entreprendre 
l’exportation. »

Recherchée d’abord pour sa 
plume, l’autruche l’est aussi pour 
sa chair qui, dit-on, est exquise. 
Plus rouge, plus tendre et aussi 
protéinée que le boeuf, la viande 
d’autruche est très faible en cho­
lestérol et en matières grasses. 
Dans plusieurs pays d’Europe, le 
steak d’autruche est un mets de 
luxe.

Signe d’élégance et de distinc­
tion, la plume d’autruche ne sert 
pas qu’à la fabrication de man­
teaux et de chics boas. General 
Motors serait, dit-on, l’un des plus 
gros consommateurs de plumes 
d’autruches au monde. A cause de 
ses propriétés magnétiques, on 
s’en sert pour enlever la poussière 
sur les voitures avant de les pein­
dre. Pour les mêmes raisons, cette 
plume est largement utilisée dans 
l’industrie électronique. Aussi, ce 
volatile a de quoi rendre jaloux 
l’alligator et le serpent : son cuir, 
qui est extrêmement souple, est 
parmi les plus chics et les plus 
coûteux sur le marché.

Aux Etats-Unis, où l’on compte 
environ 15 000 couples reproduc­

teurs, on trouve à l’autruche plus 
d’un usage : ses tendons rempla­
cent ceux d’êtres humains, un en­
zyme de son cerveau entre dans la 
fabrication d’un médicament uti­
lisé pour combattre la maladie 
d’Alzheimer. Et, actuellement, des 
ophtalmologistes tentent des ex­
périences avec sa cornée, en vue 
d’en faire des transplants sur des 
êtres humains.

« L’élevage de l’autruche est fa­
cile comme bonjour », affirme 
Gyslain Morin. Peu exigeant en 
espace, l’oiseau s’adapte aussi 
bien à la chaleur des plaines d’A­
frique qu’au froid des sommets 
enneigés et peut supporter de lon­
gues périodes sans boire ni_ 
manger. Omnivore, 
l’autruche coûte 
une bagatelle à 
nourrir et une fois 
à maturité, elle donne 
pas moins de 125 livres 
de viande désossée.

Qui dit mieux ?

Le hic, c’est son prix.
Gyslain a déboursé pour 
sa femelle Cheers, 
et son mâle, Twitty, la 
rondelette somme de 
30 000 $, transport in­
clus. Lorsque Cheers et 
Twitty auront deux ans, 
c’est-à-dire l’âge de se 
reproduire, ils vaudront 
45 000 $. Mais que les mordus 
se rassurent ; ils peuvent se 
procurer un oeuf fécondé au 
coût de 1500$ et un 
autruchon de trois mois 
pour 6000 S.

Quand on sait que ce gros 
oiseau peut pondre 30 à 120 oeufs 
par année et se reproduire pen­
dant plus de 40 ans, on ne joue 
pas à l’autruche : il y a une manne 
de beaux dollars qui sommeille 
sous les ailes de ces ratites.

.'A À MÊk. tk • à

Le hic, c'est le prix des 
autruches. Gyslain a 

déboursé pour sa femelle 
Cheers, et son mâle, 
Twitty, la rondelette 
somme de 30 000 $, 

transport inclus. Lorsque 
Cheers et Twitty auront 
deux ans, c'est-à-dire 

l'âge de se reproduire, ils 
vaudront 45 000 $.

Nom: 
Gyslain Morin 

Âge: 28 ans 
Profession: 

Gentleman farmer, 
fait l’élevage d’autruches

Et ça marche !

Recherchée d'abord pour sa plume, 
l'autruche l'est aussi pour sa chair qui 
est exquise. Plus rouge, plus tendre et 
aussi protéinée que le boeuf, la viande 
d'autruche est très faible en cholestérol 
et en matières grasses. Dans plusieurs 
pays d'Europe, le steak d'autruche est 

un mets de luxe.

INCROYABLE 
COMME IL EST 

FACILE 
D^ACCÉDER À 

UNE NOUVELLE 
VOLVO

Volvo de Québec 
vous l’offre au juste prix

25645^*
PDSF

* Sur véNculé on mvntarre ou diaporttbt# • I uokw C«no 
offre e« pour ur> t«mp« irmtto Transport. préparstKyt. 
taxes en sus

Sécurité avant tout

VOLVO DE QUEBEC
2335, rue Watt, Sainte-Foy

(Perc Colbert Est sortie Chsreet Ouest ertgte Ou Vallon)

fBdB*Gsni 65S-1112
------------ l.eOO-563-VOLVOI

C IMS. Voleo CsnsdS IJmltée Meurlt* srsnt loot est 
une tnsfvue de onouBerae de Volvo Csnsds I tmttée

$31
bfeVQjSbec

EStra.
Resultat$

lolo*québec

NUMÉROS

754017
54017
4017
017

17
7

Tirage du 

94-02-26

LOTS
100 000 $ 

I 000 $ 
250 $ 

50 S 
10 $ 

2 S

Tirage du
94-02-26

J_ _8 11 12 li
16 13 25 28

36 41 45 46

49 50 61 66 68

Prochain tirage: 94-02-27

Tirage du 
94-02-26

5 16 23 31 37 40
Numéro complémentaire; 36

MISE-TÔT 3 9 10 20
GACN/Vm LOTi

86 581,40$

Tirage du 
94-02-26

mmQ

GAGNANTS LOTS

6/6 0 1 000 000,00 $
5/6+ 0 22 818,30$
5/6 37 1 027,80 $
4/6 1 419 50,00 $
3/6 20 864 5,00$
Vente} totales 849 701,00 $
Gros lot a criaque tirage.
1 000 000 $

CATÉGORIES DÉ LOTS 
(pour chjque i^lrctlonl

LOTS

s cartes ♦ Atout 1 000 000 $
5 cartes 50 000 $
4 cartes ♦ Atout 1 000 $
4 cartes 200 $
3 cartes ♦ Atout 20 $
3 cartes 10 $
2 cartes ♦ Atout 2 $ + mile gratuite

Jaguar Québec ferme ses portes et vous invite 
à venir profiter de sa grande

HFERMETURE
DE TOUS LES VÉHICULES 

D'OCCASION EN INVENTAIRE
UN GRAND CHOIX DE VEHICULES POUR TOUS LES GOÛTS A PRIX IMBATTABLES.

'M <

XJ6 1988 #U87
XJ6 1992 9U126, modèle Sovereign
XJ121989
XJ61989 #U79
XJS1993 #9U109
XJ61989 # 8-040. modèle Sovereign
XJ61988 # 9U117, modèle Sovereign
XJ61992 #9U96
XJ6 Sovereign 1987 #94119
Garantie de 1 an 20000 km ou garantie ré­
siduelle sur certains modales.
Monsieur Jean Houle, vice-president et direc­
teur general de Jaguar Québec, desire profiter 
de I occasion pour remercier toute sa clientele 
et sera sur place pour vous donner les nom et 
adresse du concessionnaire qui sera autorisé 
par Jaguar Canada à fournir I excellent service 
apres-vente Jaguar.

VOLVO 760 GL1987 #U122

DYNASTYLE1993 #A35
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Î/Aa: ■
mauvaise humeur aussi

contagieuse que le rhume
V’ous sautez du lit une chanson sur le bout des lè\Tes et votre 
premier regard tombe sur un conjoint dont la mine est si 
rébarbative qu’elle donnerait le Parkinson aux plus timides.

par STEVE MACLEOD
Oe la Presse canadienne

La déconfiture est telle qu’en peu 
de temps, vous vous retrouvez 
aussi amical qu’un ours souffrant 
d’un mal de tête.

La mauvaise humeur est aussi 
contagieuse que le rhume, no­
tamment durant les dures et lon­
gues journées de l’hiver, alors 
que la gadoue, les grands froids 
et la déprime peuvent venir à 
bout des meilleures humeurs.

Les chercheurs n’en croient 
pas moins qu’il est inutile de 
désespérer.

De récentes études ont permis 
d’établir diverses strategies desti­
nées à ranimer les esprits les plus 
noirs et à empêcher les vibra­
tions negatives de se transmettre 
involontairement à son 
entourage.

« La mauvaise humeur dispa­
raît souvent après une bonne nuit 
de sommeil », explique Randy 
Larsen, psychologue de l’Univer­
sité du Michigan. « Mais que se 
produit-il si une mauvaise nou­
velle vous tombe sur le dos au 
réveil ? Vous avez toute la jour­
née devant vous pour vous 
éplorer. »
L’étude des humeurs

M. Larsen étudie les humeurs 
de ses contemporains depuis 
maintenant dix ans. Il a récem­
ment demandé a 60 personnes

d’enregistrer quotidiennement 
leurs émotions durant un mois et 
d’inscrire les mesures qu’elles 
prenaient pour remédier à leur 
déprime.

Il a découvert qu’une certaine 
manoeuvre intellectuelle — pen­
ser à ses succès plutôt que de 
rabâcher ce qui vous a noirci l’es­
prit — est la mesure palliative la 
plus efficace.

« 11 faut être positif. Je suis 
toujours un bon mari. Je suis tou­
jours un bon père. Je suis tou­
jours un bon joueur de tennis, ou 
quoi que ce soit d’autre, explique 
M. Larsen. Cette méthode n’est 
pas très utilisée. Pourtant, elle est 
très efficace. »

Une autre stratégie peut s’avé­
rer très utile : l’autogratification. 
Son efficacité n’est toutefois que 
temporaire, selon M. Larsen. Si 
vous avez les bleus et avez le 
goût de magasiner, rendez-vous 
au centre commercial le plus pro­
che. Si vous aimez la bonne bouf­
fe, engloutissez votre gâteau fro­
mage préféré. Mais, lorsque 
votre folie de dépenses est termi­
née et que votre faim est totale­
ment repue, il est très possible 
que votre mauvaise humeur res­
surgisse avec autant d’intensité.

Pour mieux vous sentir, il n’y 
a rien comme la socialisation. La 
recherche de la solitude ne fait 
que prolonger le problème. 
Noyer ses problèmes

M. Larsen a par ailleurs dé­

couvert que ceux qui prennent 
un verre pour oublier leurs mesa- 
ventures se sentent mieux durant 
un certain temps puis leur état 
empire.

« L’alcool n’est que partielle­
ment efficace, explique-t-il. Si 
vous êtes dans un état vraiment 
désespéré, l’alcool peut être effi­
cace si vous recherchez un apai­
sement rapide, mais cette solu­
tion n’est pas recommandée. »

Clamer votre désespoir à tous 
vents ne fonctionne pas, non 
plus, de dire M. Larsen, dont l’é­
tude a démontré que la personne 
colérique ou peinée qui se dé­
foule en blasphémant et en criant 
ne fait qu’empirer les choses.

Il suggère plutôt â ces malheu­
reux de « songer à prendre des 
mesures positives» pour remé­
dier à la situation.

La mauvaise humeur se tra­
duit parfois par un tic facial ou 
une simple inflexion de voix.

Elaine Hatfield, psycholo^e 
de l’Université d’Hawaii, soutient 
que les gens imitent involontaire­
ment les mouvements corporels 
et les inflexions de voix des au­
tres. Le résultat peut être désa­
gréablement négatif.

Dans une étude réalisée dans 
ce domaine, Mme Hatfield cite 
notamment le drame qui s’est 
produit, il y a quelques années, 
au cours duquel le haut du fuse­
lage d’un avion commercial s’est 
déchiré en vol : une hôtesse fut 
aspirée à l’extérieur.

Le pilote, parfaitement en­
traîné en vue d’une situation 
d’urgence, ne perdit pas son cal­

me et expliqua à la tour de con­
trôle la situation à laquelle il fai­
sait face.

La tour lui répondit avec au­
tant de calme. « Sa voix, au mi­
cro, était normale, amicale. Elle 
fit revenir l’appareil à l’aéroport 
d’Honolulu sans rien casser. »

Les enquêteurs critiquèrent 
ultérieurement les contrôleurs 
aériens, soutenant qu’ils n’a­
vaient pas répondu à cette ur­
gence avec assez de vigueur. Les 
camions de lutte aux incendies 
n’avaient même pas été dispersés 
sur la piste.
Pourquoi devenir hystérique ?

« Si le pilote avait été plus hys­
térique, si sa voix avait semblé 
plus désespérée, la tour aurait 
réagi plus émotivement », sou­
tient Mme Hatfield.

Les femmes sont plus perméa­
bles que les hommes à « attra­
per » les émotions ambiantes. 
Les études ont démontré que les 
femmes établissent et maintien­
nent plus facilement que les 
hommes un contact visuel, même 
lorsqu’elles sont jeunes, et inter­
prètent avec plus de justesse les 
indices permettant d’identifier 
certaines émotions.

Les chercheurs ne peuvent 
toutefois s’entendre lorsqu’il s’a­
git d’établir si les gens heureux 
sont plus sensibles aux émotions 
ambiantes que les gens 
malheureux. 
Heureux-malheureux

Une étude réalisée par Mme 
Hatfield et quelques collègues 
permet de croire que les étu­
diants heureux sont plus attentifs

Les gens heureux 
ont appris à 

mieux affronter 
ies vicissitudes \ 

de la vie.
aux manifestations émotives de 
leur entourage et que, dans ces 
conditions, y sont plus 
perméables.

« Ainsi, le bon samaritain qui 
s’avance pour accueillir la per­
sonne malheureuse, solitaire et 
désespérée court le risque de se 
rendre lui-méme misérable tout 
en ne soulageant probablement 
pas l’ire de son vis-à-vis », de dire 
Mme Hatfield.

M. Larsen n’abonde pas dans 
le même sens. Il a récemment 
réalisé une étude au cours de la­
quelle des images alternative­
ment agréables et désagréables

ont été présentées à des étu­
diants dont on mesurait le 
rythme cardiaque, tout en enre­
gistrant leurs expressions.

Il a été surpris de découvrir 
que les gens heureux avaient des 
réactions moins intenses et que 
leur rythme cardiaque s’accélé­
rait moins que les gens malheu­
reux devant les images déplai­
santes qui comprenaient 
notamment des mutilations fa­
ciales et des scènes d’attentats 
terroristes.

11 en conclut que les gens heu­
reux ont tout simplement appris 
à mieux affronter les vicissitudes 
de la vie.diants heureux sont plus attentifs ment agréables et desagreaoies ae la vie.

De plus en plus de gens n’ont 
confiance qu’en leur propre sang
I------ 1 I O Prniv Dniinû opponto H P prélevé ne peut être conservé plus

Le lait peut contrecarrer 
l’effet du café sur les os

, ' , ' 'V'-î ‘

Les femmes qui boivent au 
moins un verre de lait par jour 
pendant leur v1e d’adulte 
peuvent largement 
contrecarrer l’affaiblis­
sement des os dû au café 
con-sommé durant la même 
période, .selon une nouvelle 
étude effectuée sur un groupe 
de 980 femmes 
ménopausées.

par JANE E. BRODY
New York Times

L’étude, réalisée par Dr Barrett- 
Connor et des collègues de l’U­
niversité de Californie a San 
Diego, montre que, chez les 
femmes qui ne boivent pas de 
lait, le fait de prendre chaque 
jour aussi peu que deux tasses 
de café contenant de la caféine 
se traduit par une réduction si­
gnificative de la densité de leurs 
os au fur et a mesure qu elles 
vieillissent.

Premier pas vers l’ostéopo­
rose qui afflige nombre de 
femmes âgées, une telle reduc­
tion les expose à des risques de 
fractures qui handicapent et 
parfois tuent. De précédentes 
études faites sur plusieurs milli­
ers de femmes ont déjà établi un 
lien entre le cafe et un risque 
accru de fractures de la hanche.

La nouvelle découverte, pu­
bliée dans le dernier numéro du 
Journal de l'Association médi­
cale américaine, laisse égale­
ment entendre qu’une augmen­
tation du calcium par la 
consommation de suppléments 
pendant l’âge moyen ou après 
n’est pas suffisante pour com­
penser la perte subie par les os â 
la suite de la consommation de 
café pendant toute une vie.

Il semble plutôt plus facile de 
contrecarrer les effets du café 
sur l'armature osseuse par une 
absorption appropriée de cal­
cium sa vie durant.

Comme relativement peu de 
femmes ayant fait l’objet de l’en­
quête ne buvaient que du café 
décaféiné, les chercheurs n’ont 
pas été en mesure de dire si les 
effets observes sur les os étaient 
le résultat du café lui-méme ou 
de la caféine dans le café.

La plupart des participantes 
qui consommaient du café déca­
féiné avaient été ou étaient éga­
lement des consommatrices ré­
gulières de café contenant de la 
caféine.

Les chercheurs soulignent 
toutefois que leur découverte ne 
veut pas dire qu’un seul verre de 
lait par jour est suffisant pour 
protéger les os. Huit onces de 
lait ne fournissent en effet 
qu’environ un tiers de la con-

Jjne étude a 

remontré que
I femmes
' f^evaient du café 

moins elles ' 
Jevaient du lait

Dr Jean Gagnon,
chirurgien-dentiste

SERVICE COMPLET 
D’IMPLANTOLOGIE

Centre médical 
Hôpital .Jefferj’ Haie

527-2255

sommation quotidienne de cal­
cium recommandée pour les 
adultes.

L’étude ne doit pas non plus 
servir de référence quant à la 
quantité de lait nécessaire pour 
contrer la perte osseuse occa­
sionnée par la consommation de 
plus de deux tasses de café par 
jour.

Les scientifiques ont décou­
vert que plus les femmes bu­
vaient du café, moins elles bu­
vaient du lait.

Ils en sont venus â leurs con­
clusions en demandant aux par­
ticipantes de se rappeler leurs 
habitudes de consommation de 
café et de lait pendant toute leur 
vie.

Ils n’ont pas tenu compte des 
autres boissons contenant de la 
caféine, tels le thé ou les bois­
sons gazeuses, que les femmes 
pourraient avoir consommées ; 
pas plus que l’étude n’a tenu 
compte d’autres sources de cal­
cium ou de lait qu’elles pour­
raient avoir ajoutées a leur café.

□ La Croix-Rouge accepte de 
constituer des réserves personnel­
les, mais à certaines conditions

Hugues Pelletier

PAROÜONTISTE

Dentiste spécialiste
dans le traitement des gencives

2480, chemin Sainte-Foy 
Suite 240, Sainte-Foy 
(Carretour Sainte-Foy) 651-8900

Paule Desgagnés, b a
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Le nombre d’hommes et de 
femmes qui constituent des 
réserves de leur sang avant 
de subir une intervention 
chinirgicale ne ces.s(> 
d’augmenter partout au Canada. 
Le phénomène gagne toutes 
les régions incluant celle 
de Québt'c où 171 
« autologues » ont choisi de 
faire confiance à leur propre 
sang entre avril 199.1 et Janvier 
de l’année en coims.

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

La Croix-Rouge canadienne s’at­
tend, cette année, a recueillir près 
de 1,3 (XK) dons de personnes qui 
désirent que ce sang leur soit ré­
servé en prévision d’une opéra­
tion prochaine. En 1990, 5076 de­
mandes semblables avaient été 
déposées.

« De plus en plus populaire 
parce que plus sécuritaire », re­
connaît Robin Côté, préposé aux 
statistiques à la Croix-Rouge de 
Québec. Au cours des travaux de 
la Commission d’enquête sur le 
scandale du sang contamine qui 
se déroulent à Ottawa, Steve Vick, 
un cadre a la Croix-Rouge, est

venu dire que les réserves de sang 
étaient sûres puisqu’une seule 
unité sur 225 000 est contaminée 
par le virus du sida. C’est encore 
trop risqué aux yeux de plusieurs.

Il y a quelques jours, le direc­
teur de la Croix-Rouge à Québec, 
M. Yves Genest, a laissé savoir 
que des contrôles plus sévères en­
core seront dorénavant exercés 
afin de minimiser les risques de 
recueillir du sang contaminé au 
moment de la collecte. « Donner 
du sang prendra maintenant plus 
d’une heure », a-t-il précise.

La Croix-Rouge est aux prises 
avec des gens qui se servent de ce 
service pour vérifier s’ils ont con­
tracté le sida ou d’autres affec­
tions graves. « Ce n’est pas notre 
mission, a insisté M. Genest. Les 
cliniques médicales et les hôpi­
taux sont là pour ça. »
Du sang pour soi

Selon les explications fournies 
par Mme Alice Poulin, coordonna­
trice au services des collectes de 
sang a la Croix-Rouge de Québec, 
la personne qui désire donner du 
sang pour combler ses propres be­
soins lors d’une intervention chi­
rurgicale, doit faire remplir un 
formulaire à cet effet par son mé­
decin traitant.

De plus, la date de l’opération 
doit être connue car le sang ainsi

CLINIQUE DE MÉDECINE PODIATRIQUE DE QUEBEC 
4350, boul. Hamel 

tél.:872-4346
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prélevé ne peut être conservé plus 
de 35 jours.

« 11 y a de plus en plus de Cana­
diens qui préfèrent utiliser leur 
propre sang plutôt que de risquer 
de contracter le VIH à partir d’une 
transfusion du sang d’étrangers », 
a admis, à Ottawa, Mme Rosyln 
Hearst, du centre de transfusion 
de la Croix-Rouge de Toronto.

Brian Sheridan, professeur à 
l’Université de Toronto, constate 
lui aussi que ce sentiment d’insé­
curité augmente actuellement. 
« Les craintes du médecin et du 
patient à l’égard du moindre 
nsque de contracter le sida provo­
quent cette hausse de dons à 
usage personnel », a-t-il dit.

Par ailleurs, la Crobc-Rouge ca­
nadienne prévoit qu’un million de 
Canadiens donneront du sang au 
cours de la présente année ce qui 
représente une diminution de 
200 0(K) dons par rapport aux sta­
tistiques de 1991-1992. La plus 
forte baisse a été enregistrée chez 
les jeunes donneurs ce qui pour­
rait laisser présager des pro­
blèmes pour l’avenir.

« À mesure que les donneurs 
actuels vieillissent, ils vont cesser 
de donner du sang, et si on ne les 
remplace pas par de nouveaux 
donneurs, on continuera à avoir 
des difficultés a maintenir les ré­
serves suffisantes », de noter Ros- 
lyn Hearst de Toronto.

A Québec, un porte-parole de 
la Croix-Rouge a admis que le 
nombre de jeunes donneurs avait 
fléchi au cours des derniers mois, 
« mais pas de façon dramatique ».

La papaye serait contraceptive

LONDRES, (AFP) — La papaye 
peut être considérée comme un 
contraceptif car elle contient une 
enzyme qui attaque et rend 
inopérante la progestérone, 
l’hormone permettant la grossesse, 
ont déclaré au Times des 
scientifiques de l'Université du 
Sussex, dans le sud de 
l'Angleterre.
Les Drs Tharmalingam 
Senthilmohan et Malcolm Topping, 
du département de chimie de 
l'université, ont précisé au journal 
que cette particularité permet à la 
papaye d'agir comme contraceptit 
ou même de provoquer une 
fausse-couche.
- Au Sri Lanka, les femmes 
utilisent la papaye comme 
contraceptif parce qu’elle est bon 
marché et naturelle ». a ajouté le 
Dr Senthilmohan.
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Une planche de salut pour certains obèses ^ î'fié
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□ Les chercheurs du PEPS mettent au point une « chambre métabo­
lique » pour déterminer le traitement qui convient à chaque individu.
SAINTE-roV — Des 
recherches actueUement en 
cours à Tuniversité Laval 
pourraient s’avérer une 
véritable planche de salut 
pour certaines personnes 
souffrant d’obésité. Les 
spécialistes pensent en effet 
être en mesure, dans un 
avenir rapproché, de faire la 
distinction entre les obèses 
qui ont une chance de s’en 
sortir en suivant uiie diète et 
ceux qui n’en ont aucune.

par THIERNO DIAUO
L£ SOLEIL

La technique en soi n’est pas nou­
velle. Pour déterminer la quantité 
d’énergie dépensée par un sujet 
au cours d’une période donnée, 
les scientifiques mesurent le volu­
me des gaz respiratoires (gaz car­
bonique émis et oxygène 
consommé) au moyen d’équipe­
ments en passe de devenir caducs 
(tuyaux, masques, pince-nez, 
etc.).

On se sert encore aujourd’hui 
de ce procédé de mesure calori­
métrique dans l’évaluation de la 
condition physique des athlètes 
avant le début de leur saison régu­
lière d’activités.

Mais, espère le professeur An­
gelo Tremblay, directeur des 
sciences de l’activité physique de 
l’université Laval, la « chambre 
métabolique » que lui et ses colla­
borateurs sont en train de mettre 
au point au PEPS viendra bientôt 
révolutionner la recherche dans 
ce domaine en y apportant plus de 
précision. « C’est une première au 
Canada et j’espère que tout sera 
prêt en mars ».

Les derniers tests effectués 
avec du gaz propane n’ont pas 
donné les résultats escomptés. « 11 
y a encore quelques impréci­
sions », affirme le professeur 
Tremblay, attribuant cet échec re­
latif soit à la ventilation, soit à la 
climatisation de la chambre. Si

cela devait se répéter, il compte 
demander avis à des utilisateurs 
d’equipement similaire à Copen­
hague ou à Phoenix.
Confort assuré

La chambre métabolique con­
siste en une piece bien isolée, 
meublee d’une table de travail et 
d’un lit et équipée d’un téléviseur, 
d’un stéréo et d’une toilette porta­
tive. C’est dire que le sujet qui dé­
cide de se faire examiner pendant 
les 24 heures requises dans ce lo­
cal ne risque pas de manquer de 
confort.

Son rythme cardiaque et ses 
mouvements sont enregistrés tout 
au long de cette période par un 
équipement électronique sophisti­
qué. L’énergie n’étant qu’une 
combustion d’oxygène, celle dé­
pensée par le sujet au cours de ses 
activités est alors déterminée en 
fonction du changement de con­
centration de gaz carbonique et 
d’oxygène dans la chambre.

Tout au long de la période 
d’examen, le sujet reçoit ses repas 
par un sas. Pour Gilles Bouchard, 
technicien responsable de la pla­
nification et de l’assemblage du 
système de calorimétrie, le fait 
d’ouvrir les deux portes pour lui 
glisser la nourriture ne modifie 
que « très légèrement » la compo­
sition de l’air ambiant de la 
chambre.

« 11 est possible de concevoir 
d’autres études de plus de 24 
heures », souligne le professeur 
Tremblay, qui dit avoir déjà parti­
cipé à la réalisatidh d’une expé­
rience sur cinq jours aux États- 
Unis, le sujet n’étant autorisé à 
sortir de la chambre que seule­
ment pendant 30 minutes par 
jour.
Obèses

Bonne nouvelle, semble-t-il, 
pour les obèses. En effet, les re­
cherches en chambre métabolique 
permettent de déterminer les con­
ditions de traitement pouvant con­
duire à une perte de poids avec un 
maximum de confort, selon M. 
Tremblay. Elles facilitent égale-
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ment la détection d’éventuels pro­
blèmes métaboliques qu’il fau­
drait traiter, puisqu’une fois la 
composition corporelle normali­
sée, les obèses sont « de petits uti­
lisateurs de matières grasses ». 
Enfin, la technique permet de fai­
re une distinction nette entre ceux 
qui ont moins de chance de s’en 
sortir, même avec un régime, et 
les autres.

L’application élargie de cette 
pratique dépend, bien sûr, des 
moyens financiers disponibles. M. 
Tremblay ne croit cependant pas 
en la nécessité d’avoir une cham­
bre métabolique dans toutes les 
cliniques d’obésité. Celle-ci coûte

en effet quelque 150 000$, com­
parativement à un maximum de 
50 000 S pour un système de calo­
rimétrie ordinaire, souligne-t-il.

L’universitaire souhaite, dans 
les prochains mois, pouvoir s’as­
socier avec une clinique afin d’i­
dentifier les sujets qui « oxj’dent » 
lentement les lipides et qui sont 
donc susceptibles de perdre du 
poids. Plus l’oxydation est rapide, 
moins le sujet a de chance de mai­
grir, dit-on. « Ces hypothèses ont 
des implications intéressantes 
pour ceux qui souffrent d’obésité, 
mais elles ont besoin d’être dé­
montrées plus clairement enco­
re », dit-il.

Il faut réduire les infections hivernaies
LONDRES (AP) — Le fait 
que les personnes âgées 
meurent davantage en 
hiver d’une crise cardiaque 
ou d’une attaque est peut- 
être dû à une modification de 
la composition du sang 
consécutive à des infections, 
selon une étude réalisée en 
Grande-Bretagne.

Selon l’hypothèse avancée, 
l’enchaînement de circonstan­
ces commencerait par une 
infection respiratoire bénigne. 
Cette infection provoquerait la 
production de substances im­
munitaires qui, à leur tour, en­
traîneraient une augmentation 
du taux de deux facteurs co­

agulants dans le sang : le fibri­
nogène et le facteur VII.

« Dans ce cas, si nous pou­
vions réduire les infections hi­
vernales, nous aurions peut- 
être une réduction de la 
mortalité excessive consécutive 
à des affections cardiaques », a 
déclaré le Dr Kay-Tee Khaw, 
l’un des chercheurs de l’équipe

Y

de Cambridge dont les conclu­
sions doivent être publiées dans 
The Lancet.

CHRONIQUE MEDICALE

Mon ami prend passablement d’alcool.
Que faire ?
Je fréquente un garçon gentil, très bon travailleur, mais il 
a un défaut : il prend passablement d’alcool et j’ai peur de lui 
en parler. Que me suggerez-vous ?
Dans votre lettre, vous me dites que votre ami prend beaucoup 
d’alcool, mais vous ne me mentionnez pas la quantité. De plus, 
vous ne me mentionnez pas s’il a déjà eu des démêlés avec la 
justice ou la police, ou encore, s’il a déjà eu un accident, s’il 
devient agressif, s’il vous a déjà violentee. Cependant, si vous 
prenez la peine de m’écrire pour me faire part de la situation 
avec votre ami et que, selon vous, il prend passablement d’al­
cool, pour moi ça veut dire qu’il boit beaucoup et j’en déduis 
qu’il a un problème serieux. S’il en consomme régulièrement, il 
est alcoolique.

11 n’en reste qu’à vous de mettre les cartes sur table, d’affi­
cher vos couleurs et de suggérer à votre ami de se faire traiter 
ou encore de frequenter un organisme comme les AA, par 
exemple. Ces derniers pourront lui venir en aide

Méfiez-vous des promesses et des arrêts temporaires de 
consommation d’aücool. S’il est honnête, s’il tient à votre rela­
tion, il acceptera de l’aide sinon vous avez une relation problé­
matique. Vous pouvez aussi obtenir de l’aide de votre côté en 
prenant de l’information auprès des AA.

Dans quels aliments trouve-t-on les fibres ?
Vous parlez souvent des fibres, mais à part le pain, les cé­
réales, où en trouve-t-on ? Est-ce un mythe que les fibres sont 
bonnes pour les vaisseaux sanguins ?
On sait que les fibres aident l’intestin, mais elles jouent un rôle 
beaucoup plus important. Les fibres contiennent peu de calo­
ries et de matières grasses et sont une excellente source d'hy­
drates de carbone. Donc, ce n’est pas un mythe de dire que les 
fibres jouent un rôle important dans la santé.

Selon les études, elles contribuent à régulariser la glycémie 
ainsi qu’à diminuer le cholestérol sanguin. En plus de régulari­
ser l’intestin et de jouer un rôle dans la prévention de certains 
cancers, comme celui du côlon. On devrait manger des fibres à 
tous les jours soit un minimum de 25 grammes. On peut com­
mencer la journée par une céréale avec pain à grain entier et en 
ajoutant un peu de raisins à ces céréales on va chercher pres­
que 10 grammes de fibres. On peut en retrouver dans les 
bananes, les poires, pommes, oranges, laitue, fruits secs, pois 
chiches, haricots, tomates, lentilles, pois concassés, etc. Cer­
tains desserts, comme des biscuits de blé entier avec raisin, 
avec carotte, biscuits aux figues, des carrés aux dattes sont 
aussi très bons pour la santé.

Comme vous le constatez, il n’existe aucune raison de ne pas 
en avoir un apport normal tous les jours.

L’huile de poisson a-t-elle un effet positif sur 
l’arthrite rhumatoïde ?
Je suis une femme de 67 ans qui souffre d’arthrite rhuma­
toïde. Est-ce vrai que l’huile de poisson peut avoir un effet 
positif sur la maladie ?
Il semblerait que l’huile de poisson possède des grandes vertus 
dont l’une serait de jouer un rôle dans le traitement des gens 
souffrant d’arthrite rhumatoïde. Selon des études récentes, 
l’huile de poisson pourrait fonctionner là oû les autres traite­
ments ont échoué.

On ne peut clairement identifier le mécanisme responsable 
de cet effet positif, mais il semblerait que l’huile de poisson 
agirait en bloquant certaines substances qui sont responsables 
de la douleur et du phénomène inflammatoire au niveau des 
membranes synoviales.

Entre-temps, si une personne veut en faire l’usage elle se 
doit d’en discuter avec son médecin puisqu’on ne connaît pas 
les effets à long terme de l’utilisation de l’huile de poisson. Les 
gens souffrant d’arthrite rhumatoïde doivent surveiller leur ni­
veau de stress, consommer du poisson, et surveiller les allergies 
alimentaires. « Les choses qu’on adore manger peuvent être 
source d’inflammation articulaire. »

CENTRES SANTE PHLEBOLOGIE
rCMTDCC CAMTC DCI AYADIMU . ««P*”*"'» inoubliablel Loisseï-
vCni I KCO 9Hrf I C KCI#\AMKIUfvl • vous envohir par un sentiment de bien-être 
physique et mental extroordmoire. Deux reloxoriums pour vous détendre, ou Georgesville 
de St-Georges de Beauce et maintenant à Quebec au Chôteau Bonne Entente. AAqssoges, 
soins aux algues, drainages, pressothéropie, aqua-massoge, alcôve avec balnéotheropie, 
boin flottant, piscines, boins vapeur et tourbillon, etc. Soins à la carte ou forfoits-sonte à 
partir de 59 $ / pers Mebergement o portir de 69 S / nuit. St-Georges : (418) 227-7127 ou 
1 -600-463-3003 et Québec : (418) 650-4575 ou 1 -800-463-4390.

CLINIQUE Dr DANIELLE PATRY:
rose Sur rendez-vous seulement 8165, du Mistrol, bureau 201, Chomy. Tél 832-7989 
Aussi O Rimouski ou tél. 725-3136.

PSYCHOLOGIE

DENTISTERIE
Hr UI^OI C TDEâARI AY« Psychologue, ocupunctrice, hypnothérapeute. Prof 
Uf NIWULC I KCIVIDLAT • cert du Heoling Too Center de New York Services in­
tégrés de thérapie, de traitements et d'enseignement pour vous oider ô retrouver votre 
équilibre physique, mental et spirituel (418) 668-1711.

DENTISTERIE HOLISTIQUE:
102, Sillery (Québec). Tél 681-3366

Traitements dentoires sans mercure Dr Benoit 
Tonguoy, 1091, chemin Soint-Louis, bureau

Membre de la

IRIDOLOGIE

NICOLE-ANNE CLOUTIER, M.Ps.; PSYCHOLOGUE :
puis 1975, consultation pour P.A.E. et oide 6 to camére, psychothéropie individuelle et de 
couple, médiation. Bureaux: St-Antoine-de-Tilly et Quét^. Reçus d impôt et ossuronce 
(416) 886-2223.

AMAIGRISSEMENT
MICHELINE FISET : Ph.D. ND (969) : t Œ
présents et possés de I orgonisme et éveille la conscience quont à l'ocquisition de nouvelles 
nobitudes de vie. Cours et photos, tnf .; (418) 662-5587.

RELAXATION
CENTRE DE MEDITATION TRANSCENDANTALE : it
20 minutes deuxfots por four et procure un repos très profond. Inf. : 529-B464.

IJOII\/CAII KIOIH/CAII • Po^oz du poids sons nuire 6 votre santé ni 6 votre 
CMU ■ levUTCMU • portefeuille, ovec l'otde d herbes noturelles Sottsfoc- 

tion gorantie 6 100%. Vous êtes suivis Taux de réussite 6 96 5% confirmé par ropport medi- 
col Informez-vous de notre spécial de lancement Téléphonez maintenont ou 877-6669.

LABORATOIRE D'ORTHESE RELEVAILLES

BALNÉOTHÉRAPIE

1 AROPATAIDF POIll lOT • (Permis 2103-613-2) Orthèses plontoires et chous- 
IMDUKMIVIKC rVUkIVI # j^^es sur mesure Spécioliste en choussures d en 
fonts et de personnes ôgées Choussures de marche, sport et trovoil, toutes pointures et 
lorgeurs 2990 chemin Ste-Foy Tél.. 652-0100.

SUZANNE HELENE LEMIEUX:
cile pour io mère et t enfant pendant les fours qui suivent )o noissonce, oussi tâches méno- 
géres et repos conséquents. "AUTOUR DU BERCEAU" 640-7491

nfirmière, sope-femme, mossothéro- 
TlIOIË de soins ô domi-

^v^ére
peute SERVICE PRIVl

AIIRFDflB I E El OPÈC • offrez-vous le rêve 6 Io compognel Accueil choleureux, 
MUPCKwB LE riiwRC^ • confort et ombionce exceptionnels. Forfoiti Gôtene, 
129$/2 pers. (souper - coucher • dé|eur>er) SPA détente, 148 $/four/pers, occ double, 
incluent défeuner, dîner, souper, coucher, moisope, olpothéropie, sauna, pressothéropie, 
boin theropeutique. Inverseur DEVA. Réservation ; (819) 538-9340.

lASÉRO-THÉRAPIE
VACANCES SANTÉ

APPETEP HE EllMEP • session ou loser doux Toux de réussite de
I CK l/c rUiviCK • 95^^ Loser-Nico-Théropie, égolement troiten^ent pour le 

stress, l obéiité, l'insomnie Tél 623-0773

AIJApf CANTÉ • ^ Sépt-hes, dons Io région de Portr>euf. Pin de semaine 
VMLMriLC^ PMie I C • ^ ressourcemertt intérieur, reloxotion, remise en forme, 
imogene mentale, torot, plein oir. Du 29 ovni ou 1er moi. Inf.-rés Centre le Lotus, 686-

CENTRES SANTE ONDES ÉLECTROAAAGNÉTIQUES

CENTRE ÉQUILIBRE SANTÉ LES QUATRE-TEMPS LAC-BEAUPORT:
Sur Io nve du loc Beouporl, piscine intérieure, souno, bom d'oiauet ou d'huiles essentielles,

■“* : toyer et ' ’

El ErrPn.CAIJTF • ^poreil qui procure une sensation de bien-être, de détente 
■LEWIKW wMle I C • Diminue l'inflommoti

Chombres ovecmossothéropie, pressothéropie et mossoge 
Service de novette Informe tiens. (418) 849-4486, réservotion

/ou boin tourbillon. 
1 800-363 0379.

sanguine et fovonse 
(418) 688-1866

inflommotion, la douleur, an>éliore votre circulotion 
régénération célluloire Vente ou location Lisette Bertrand

ORTHÉSISTE
rEMTDE I liriE uni et* ^iMzqes thérapeutiques, phytothéropie, imgotion du 
WEn IKE LWIE lewLEI • c6lon (cure), suivis en relation d'oide, conférences, 
cours 13 ont d'expérience, membre O N Q occr^ité por des cies dbssurance 20 ou 28 
mors94 le feOne modifié Tél (418)654-0171

lUIAPr RII nnFAII • choussures. sandales de confort et orthopédiques pour toute 
• Io famille, pointures 3 6 15, largeur 4A 6 ôE Morchond outon- 

sé des sondoles B'rkenstock Service 6 domicile Nouvelle odresse 1360, Chompfleury, 
Québec inf 660-4959

SI vous DESIREZ ANNONCER 
DANS CETTE RUBRIQUE,

communiquez avec le 
SERVICE DU TÉLÉMARKETING au :

647-3376-77-88
OU sans frais au : 1 (800) 463'*4828
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ET LE BON VIEUX par
Nous irons à \ 

la porte 
et tu

commenceras 
a danser...

Nous aurons peut-être 
la chance d'avoir une 

petite collation...

accord

■V

Ne te décourage pas...
Les grands artistes sont souvent méconnus.
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Voulez-vous que je nettoieiN'etes-vous pas un peu trop 
votre entree ? /—TKâge pour cela ?

r

J'ai besoin d'argent... 
Les temps sont 

durs.

Et voila, 
monsieur 
J’ai fini.

f- Entrez.
"ILL k J® vais vous payer 

et vous servir 
une boisson 

chaude.

O

Est-ce que je pourrais avoir une Oui, 
autre cuisse de poulet ? Et une, vous pouvez 
pointe de tarte -ranger tout

' %-

ce que vous ' 
_ voulez.

T Est-ce que
y je pourrais

m'étendre un peu

Ça tournait rond 
pour lui jusqu'à 
ce qu'il en arrive 
a mon canapé.

I /

))///!> •

Papa, comment sommes 
nous devenus des guerriers 

vikings ?
L’histoire a commencé 

avec mon arrière- 
grand-oncle paternel, 

Hamlet...

Il a appris l’art de piller 
et l’a 

transmis 
à tous 

ses
.descendants.

Il était 
un viking, 
lui aussi ?

^on 1 Il était
politicien

BIZüimUî
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Faisons 
la fête 
à ce

bonhomme 
de neige

0'
O Je n ai lamais vu un bon­

homme de neige aussi laid !

O O

Anna Baughman, de West Newton 
en Pennsylvanie, nous écrit 
que son chat Sparks s'amuse

' follement à cacher et
! à retrouver sa souris jouet,
il Quand il est fatigué,
* il la range sous ""

coussin Jî *■'
et s'allonge-: 
dessus 
pour 
dormir !

i!
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